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LA VILLE DES AUMONFS,
Tableau des Suvres de cha-ilé de la ville de Lyon.

VIlI.--socié-t é DE LA CHARITÉ MATFNNELLE.

La Relhgion aussi bien que la nature imposent à la ",ère ir sacr
de nourrir de son lait l'enfant ut'elle a li5 au monde. 'Dotce obligation,
qui attache d'une manière plu- intime Penfant à la mère, et la mère à l'en.
fant, qui resserre ls ruds de la famille, qui retient le père au foyer domes-
tique pour veiller sur le rceuti dt nouveau-né pendant que la mère des
douleurs cheiche à renouveler par le repos ses force, iffaibhiies. Mais de.
voir, hélas ! confié trop souvent à des nourrices tiercenaires qui, pour le

P.rix qu'elier exigeot, ne peuvent donner assez de vins a ces petites créa-
utes, que-l'in voit souvent largtir et nicurir sans avoir pu connaître ceux

qui leur donnèrent le jour, oui qui sort jetées parmi cette. muttitude de pau-
vres enfans qui encombreut nos hospices et entreront plus tard dans le monde
Uans fannlle, s'ils ne meureit avant le temps.

Telle est d'ailleurs la misère excessive d'un grand nombre de pauvres pa-
reu 5 qu'elle leur ir-terdit souvent toutes les douceurs le la maternité,et qu'un
'noutiveau-né, qui est pour le riche une Fi grande jouiisance, devient pour le
Pauvre un fardeau pesant qui ne fait qu'ajouter ' la détresse de la misérable
famille. En faut-il davantage pour exciter la conmpasiun des cours sensibler
et chrétiens ?1

Monseigneur de Montazet, archevêque de Lyon, se rendait qnelquefois,
pendant les longues soirées d'hiver, at milieu d'une société d'élite à l'hôtel
4e Madame de Rocliebaron, situé dans la rte Sala, actuel errent habité phw
de respertables Ecclésiastiques. Là on s'y livrit <iht ue soi: à des jeux de
société, et pour sanctifier ces plaisirs innoci nts, il fi lco ve tu gque le profit
en serait consacré au snulagenuent de quelques mères îatvres Icuir les enga-
-er et les aider à allaiter elles-r émes leurs pEits ei fnrts.

Le gain de ces parties étant inuffisant, les personnes qp i fréqutentaien!
l'hôtel de la noble dame augmentèrent ces fonds par des collectes faits en-
tre elles, et dont Monseigneur 'Arche% éque était le dl positaire. L'infortu-
née Maie-Antoirette, Reine de Fiance, instruite -ar lui de cette borine oeu-
Vre, voulut s et confia ses royales aun es au charitle prétat.
Bienôtt elle devint imière ; heureutse de son bonheur et le celui de la France
$a patrie adoptive, elle voultisgnaler la naissance de son premier enfant
en gratifiant toutes les villes (je Franîe de> bienfaits de i société le la Cha-
rité Maternelle, dont elle se déclara la proteetrice ct la présidernte. Hélas !
il nie lui fut pas donné (le jouir longtemps du fruit de ses augu>tes et picuses
intentions.... Lorsque N:oléon, de ca maii de fer, ût comprimé les excèe-
de la Révolotion, lorsqu'tl vculuit rétialir l'ordre longiemps proscrit ait sein
dl la Société, i con prit totit ce qu'i; y avait de bicn dans la société de la
Charité Maternelle : il s'empresa de lui donner une nouvelle vie, de la ré-
t ablir sur ses anciennes base, et par un decret impérial, il lui donna pour
Protechsice, Madame Loettia, sa mère. Sous la 'Restauration, son Altesse
Royale Madame, auches5e d'Angoulême, reprit sur cette ouvre les droit-
mScrés de son auguste mère, et répandit ses généreuses largesses sur une
muItitude de mères d(e famille. Enfin, de nos jours. madane Marie-Amélie,j
'ltOuse de Loui-Philippe est à la tête de ci tie société charitable qu'elle pro
tége de ses aumônes et honore de ses vertus.

Le but de cette intitutuon est de venir au secours des pauvres et malheu-
reuses qui devenues mères pour la tioisiène fois ont droit de réclamer ses
bienfaits. A Lyon, douze dames administrantes portent elles-mêmes à do-
micile les secours qui proviennent de la bienfaisance des associées. Ellesr
revêtent le nouveau-né (le son premier lanîge,lui fournissent une layette com-#
plète et bien garnie ; acquittent les frais des couches de la mvère, la visitem
tous les mis, et lui payent le tribut qutelle serait obligée de compter elle- i
miême à une nourrice mercetaire. Au sixième mois de la naissance, ellesJ
offrent un nouveau troulsseaîu pour le petit enfant.

Quoi de plus religieux, de plus sag- que dle çonserver les enfants nouiveaut
néau sein maternel, dont les soins vigilartîs ne peuvent étre mis en paral-
lèle avec ceux d'une nourrice étrangère ; d'inté:ewser le rère, l'éptux à
faire bon ménage, en le fixant dais'sa maison et à son travail par le char-
mne qu'il éprouve et l'attrait qui l'appelle au berceau de son enfant !

Ainsi toutes les années, dans notre ville,pluts de deux cents enfants sont re-
tenus enlacé& dans les bras maternels,et y sucent le lait de la vie par les Foints,
de la société charitable de la Ma'ernité. Plus de deux cents cinquante da-e

mes comRosent cette bienfaisante ssociat on: leur tribut annuel apporte
plus de 6,000 fr. au secours des pauvres mères de fa;nille, auxquels vien-
nent ore joindre les dons particuliers de divers bienfaiteurs, des autorités loca-
les et le produit de&qgéte (lue ce> honorables Dame sont Obttriséei à faire
tous les ans dans l'eghise prmauiale et«ans la chapelle de la Charité.

L'origine de cette ouvre nous engage à placer ici une rédexion que nous
voudrions voir s'ineinuer dans tous les esprits et pénéier dans tous les
Cours. C'est dans le délassement permtis des grandes soirées diver,c'est
par le fruit legitime d'un jeu honnête et modéré que la Ch;ri;é Maternelle
a pri .naisance. pourquoi dans chaque mai-on ouverte, pourquoi da'
chaque famille honorable OÙ FeaFétinissetit quelquefois les parens et les amis,
n> troterait-on pas le tr*sor des pauvres, qui s'accroitrait par le modede
pérule der heureux favorisê de la foitune et du hasard, et qui versé entre
les mains de la matresse du logis serait touC les mo acgn e aré à l
sement de charité, au choix de la société réunie ' Cet usage ne serait-il pas
<ligne de la clarité des Lyonnais, or bien capable d'essurer à nos institutions
bienfaisantes d'utiles ressources?1 On pourrait chaque moid'donder une der-
tination nouvelle aux produits des jeux de la soirée, afin d'étendre sur tou
les établissements ce nouveau genre de bienfait.

IX.-REFUGO DE SAINT-MICHEL.

Nous ne pouvons nous occuper de tant d'ouvres de rharité spirituelles et
tempor-lles, sans admirer l'admirable économie de la Religion qui se fait'
tout à tous pour ramener à la santé les membres les plus malades de la so-
ciété chrétienne ; qui se fait à tous les besoins, qui se plie à toutes les né-'
cessités,qui renA toute espt:e de service et (le secours à tous les Malheureux.

Cý eent se fait-if qu'une religion si charitable, s bienfaisante,si utile ài-a
soecité en shoi méprisée, cotwspuée par les horimùies qui alichent aves n eu-
perbe orgueil laudnese préjteion d'étre tes am i du leu,; semblab!es t
Comment se fait-il qu'on ne veuille pas, de trannc foi, au.mi ieu des culter
divers qui se disputent l'empire des coeurs et des esprits, accorder lu prùF4
rence a celui qui seul répond tant de bienfaits, et quiii,,parl'unique ascendant
de sa céleste influence sur le bonheur des hommes, porte évidemment le ca-
chef auguste le la-vérilé et se montre à tous les yeux brillant con-me le so,,
leil, par sa féconde chaiité, au milieu de la corruption et des erreurs de l'es-
prit humain? Que devient, par exemple, le protestantismhe comparé au ca-
tholicisnie romain, dans l'dmiirable institution de ses oeuvres de zèle-? OÙ
sont les établissements de charité, forrré par les disciples les plus fervenîts
de Luthe r et de Calvin ? Et depuis 'etablissement de la prétendue réforme,
c'est-à-dire depuis trois siècles, est-il sorti de son sein une seule fille dé-
voPée au bien de se, frères, que ron pui-.etnrp tr i une seile de celles
de Saint.Vincent-de-Paul que le c dicsme erfantie cepiendant chaque jour
en grand nombre!1 Loin de notre bée d'accuser le zèle charitable de nt)
frères séparés : nor, nous en connaissons un grand nombre qui s'associent
volontiers avec nous pour partager les charges honorables de nos oeuvres cha-
ritalles; nous nous plaisons à les voir se mêler ainsi avec nousr c'est une E
douce fraternité qui peut leur mériter des trésors de grâces, et peut-être un
JOur leur Cuvrir les yeux sur la vanité de leurs principes ; mais e'est leur
doctrine que nous accusons, c'est leur doctrine que nous condamnons, doc-
trine froide, morte, sans entraillesi comment pourrait-elle donner la vie, elle
S'en a point ?

Ces réflexions nous sont naturellement fournies par le vou particulier des
relig euses de la congrégation de Saint-Michel, qui les consacre d'une rna-
mère sPéciale à l'amélioration desjeunes personnes de leur sexe. Les plier
loucemeit au joug de la vertu ; leur apprendre la crainte de Dieu; détruit*
dans elles les criminelles habitudes que le vice leur a déjà fait contracterleuir

iipirer l'amour dtu travail, les veiller avec une maternelle sollicitudeelle
jour et la nuit ; telle est la véritable et sublime mission des vénérables re-

I gie-uses du Refuge de Saitt-Michel. Venir au secours des parentS chré
tiens dont les conseils salutaires, les corrections sagement appliquées, les
prières et les effortq'ne sont d'aucune efficacité sur le caractère rebelle de

quielques malheureux erfans, voilà encore l'ouvre importante de leur zèle,
et l'objet (le leurs soins les plus assidus et les plus constan sur les sujets
viciés qui sont confiés à leur sage et courageuse direction.

L'utilité d'une maison de refuge dans aotre grande cité fut reconnue dès

e moment où la paix fut rendue à l'Eglise, après l'orage de la Révolution

Mais d'autres besoins aussi pressants se faisant sentir, il fallut ajourtier un
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ulile projet. Ce ne fuît qu'en I Si Ille, sur les chari'nb's reprsentations
d'une sociéé de a:.mes de nLotret vile, Mlgr. ie e.rdiial F-clh, nrc éue
deLyon, établit défii:ivement tes releueis de Saint-i\lîî'liel ,psi déjà

ynrin unl Mais'n de refl, à Paris. Uni dlret impéîiniid 29 janîvi
1813 permit à ce resp-c:nles reliieises d'aequurir l'ancienne (nL- " des
Géniovifnins qui domiîîe >i majes.îîtioieu îemrnt la ville lrs de l'édlise le

Saint-Itré'éîe, M'!. Goîu'rd, iîcrnblîlu cure le la pariti-ie de Sain't-Luis,
fit don à Péaîblissement naissant dl i ommi e dlet quatrving imille francs.
Cette sonie, encore aecrue par Je charitablb's souuriptious, aida à faire
disparaitre les debris qui auri-Inieit les co:iur str la sailte collitie nrîée
du sang de. miartyrs, et à lecr tic viste const i fictions liropres à re cev ir
une mullitiude de jquu persons. ui déisorainis devaieit trouver dans le
Refuge de Saini-Michel i'aioiuir ilh travail et le la vertu.

Plus de deux ceits lper-oniine labiiit ce vaste étaLilisemnient. Qiu rante
religieuses ou sour; converses, vl si'upant de leur propre salut, se livrent
en nème temps à la guérison des nladlies niorales de- jeunîe.n flies qui leur
sont conîfiers, ou par leur f(mil., noyennuîant iune légère rétriluiioî,n unîe lfis

avëe, ou ipar les bieufaitrices ce la imaison du consentemet d p larents.
On les reçoit à tout àge, et ellies sont gardées dans l'établi.sement jus.iu'à ce
qu'elles aient donné pendant un certain temps des preuves d'nîe cnlv'rsin
sincère et d'unt véritable retour à la vertu. Alos seulement elles sonit ren-
dîtes à leurs fanilles oin à leurs genereuits bienfaiie. Oni-elles le cou-
rage le se consacrer à Diucî par des voeux île riligioni 1 f-?les fi) muenîi alors
une division re'ligicu>e sous le noi île M adelon ies, dans l'intérieur iéiime
deTétablisement ; nis ce n'est qiu'après dix d'une èpretuve sévère
qu'il leur est pcrmis le frire les vux. Craigninrit-elles le rentrer dans le
monde san, avoir cependiant le dé-ir de se con-acrer à Diel par des promes-
ses spéciales V on les ga-de encore d is la maison, où elles se livrent ai tra-
vail de leur état en , deva des exrre ces r lgi'ux r ,imrtionînés à ItomI rveu-.

Ui lon asu'z ronn<dérabbe fait il v a peu d'ani:ées, anuî Refuge île Saint-
Miell, l'acilité la consrctin îurn vaste corps de lbâtineriîî t îe nii-
bretx iteliers srni étl1e, et où l'on peit oiccul)er îun pl is grardl nomregiro de
jeunes personnes, Enfin, dans ce charitable asile în reçoit aussi île petites

illes orphelines Lu appartîriant à le Pauvres parents ; elles y snirt f',rmuée
au travail et à ilanueur de :a Re'igon. Toties ces diverses sections siit en-
tièrement sépiarées et'ont noenne comlmnnatin les unîîes avec i·s autres.

Hlonneuîr aux darn ihmiables qui. par leurs dons asinurlm, -outiennient
une maison si utile. aux tinilles. si intére-sate pour la Religion et pour la
société.

Le clapi!re suit-anI ai prorhain nurnéro.

B U L 1 T I N.
Dépari de I évíçtîut daMont'éal.-Ordination.-Lbrité u gouveerneur-

.1ñeen 'ces ài l'eeq ue dle XYeu-Yor--E iers.
Nous prenons la liberté d'avertir que les gérans îles .'la!ngcs Rdigieux

ont résolu de ne plus payer !a puste pour ceux qim n'o:i;t pas ere -re payé le
aémestre courant qui sera ter:rniné aîu ler. juil!et et encore moims pour ceux

a qui il resie des arrérages îsur les a rnées passées. Cetx qui recevront le

rrsent nunméro sans être franc le Port, ti devront donc pas cri étre surpris.
Mgr. d.! Montréal eýt-lpaîrmi saîtiedi dernie r Plior sa mission, accompagne

du R. P. Marm et de M. Ch. L quei, ctré de Lac'adie..

Mgr. de Kin.gston a fait, >arnedi dernier, au collége de Montréal, les ordi-

nations suivantes:

Pour l-îpré'rise : MM. P. P. Denis, J. J. Cîunnolly, F. Jeannot, A. Lemay,
A. F. Groulx, J. Théorel, Iou: Montréal; MM. J. Brady, J. Maguire,
pour BIston.

Pour le diaonao : M. L. J. Hunt.

Pour le sous-d aconal: M . C. Charpn;x, J. B. Drapeaît, J. B. Ber-
ihinume, J. S n -A î'u, i. L. D Dgennis, . Br, snahan.

Pour les ordres-moi es: MM. E. -1. flichts, V. Pilon.

Pour la tonsure: M. J. B:dtazard,.F. M. Bitnu l, P. T. Kurteau, O.
Peliier, polir -Montréal ; M. P. Neîlan, pour Kingstgioî.

Son Exc'lnce le g2uernr g-iiral at fait ion de £10 pour aider à la
corstruction d'une cinpelle Ith'liue à Hlernnengford.

L'éYéqîue île New-Yok, g'. Tiughe, vier.t îladresser une longue lettre
à M. Janes -T-irper,le rnouovei rnaire de la même ville, .'ont n.us tiieaherons

de donner la tradi -'n sons pel. Cet ilIuît. e prélat en bntie à la haine du
parti .Navf mérica: après avoir a Pumtaqué par un gr:.nd îrornbre de dif-
férens jolturnau îrx dm New-Yrcik et par plusieurs or eurr-rs dnrs les asserablées
politiques, vient de e'ev-ir unie lettre sigmnu ée même par un île ces iatifs,qtui
I avertu, chariiablemrnt - doultr. qu'il '-t -nfin pourvu d'îîn poignard
diont il espère se' >ervir pour litifir*e mordre lai poussière. Voilà ce que c'est
que la tolurAince et la charit ilde inos voisiis. Nous ne cavons ce qui en ré-
su1lera ; nmai-i le courageux prélra, en écrivant au naire, lui dit : Je ne puis

répondre à tun semblbi correspi nt ; ioîitcfoi n,pr'ès vrvoir d6posi celte
lettre entru vo iinits, i vouîi le desirez, je i'en conîtiiiuerlni pas mius à me
trouver, comiiiime par lu pas.é, partut où mni Icvoir m'aellern commo

évêque ehlqu e e t un li:i' ci oyen des Eit-jnis. Tout ce que j'espè-
re i est dl'étre enr paix ave. Dieul i îir il'aussi' loin que je puis me rap-

pe-r, je ne Ie ioniais niueini: :imrlliti: ave - :es litiuies : jie suis donilrc prêt
à. remîettre tein â·'.e entre leb mîainîs de nitre nilîiralle liuteuîr, quand il le,
jugera à propoî.

Ilv a peu de' noivelles imiiport n:cs par lm trmns qui comrt. Rien no

mraipire d'u.e mniarie i eelle, ni à l'iunéieluir ii à I'xtéri tir. Lestes-

prits paraissent pieu eiIeii chiez nuou vuîi-in dis Etats-Unis. Le Président

Tyler a voulu enloclcer larpene errmre. :itai., il paraiti qu'il r trotv6

pei i'éc-ho nu sénai. On préteil uir.êîme qIui'il y cern ncnlsé de l'ese-m-

"esfé di peutph. On lii ails-i quh b.e A mb-a-e. îl'A igleerre et le Fran-
ce ont réclamié cotnjim'emînt cn're l'an'xation ui Texas. Oui parlait atnSi

benulinoupl le pîerie eltre la Frarce ei le i-que, nais il a totit lieu de

croire que le sur-is nupnrté i lIxriuitiin ,b.i la b.i ,;ui d ndait jecomrco

de détail anx Firr nis, fera aussi s -nre lea ulwih -. Les derni ères
nouvelles J'Eurorpe,oiiiine on c vii, n'av:eînt urie 11-il -'iierat général, ou

pliutt il y avait beaucoup diînqeu.ude îo¡e par:..u!. il-ais tout était dann

des éventual:tés de conjertîvs. Il nl'y ava t que la qîintti de la libuerto

'eegnemîent en Frarce iui pr'înli un ie-Tr'tère a-i -nni r.Nous reci-

vronis probablemnenut par la i'e, vontl m , i'di déhne sur cete

imiatière à la Chamlre iew Pairs. Cunimii plieîi. -Ie um ablnns nou

unr témoî-igné le désir de voir iiméiateenri- t. unwi.nux ,oumn que

nous aoitlns aîî nonces, nous commenerons à le. puhli-er dans notre rsin

nliiuéro.

N O U V E L , E z. lx K 1. 1 G 1 E U '; S.
C'A N x PA.

Voici l'isiinéraire de la prichlirne v*,iiv épi-i- r-nb. de .!nnaeigneur l'E?-
quir e ' Qiéb -c. S-. Grandeur vira n o"uninîa ib- i M. l3eanbien, cure

dle St. Tho-nas. Carrier, curé de la B:ue :lu F-uvre, et Têti, curé de Si.-.
Ruch-de'-Aulnets.

Ste. Fîî%e, 5 6 7 jin.
Atci-nie Lirette,. 7 S 9 Io
Si. Aimilbroiseu, 1 t' Il 12 13

Vn!car:ier, i:1 14
Ci-irlebtourg et le lac Benuport, 14 15 6 17 Il
Ben u port, - 1 19 20 21
St. Pierre, ile d'Orléa ne, .22 23 24
Si. Lnu.ent, do 2-1- 2r 26
Sr. J'îun, do 26, 27 2S 29
St. Fvançi93, do II Li iI!et.
Sre. Faille, do r 2 3
Chateauî-Richer, 3 4 5
Ste. Anne, 567
St. Féré.il, 7S
Si. Juai 10
PetitI.-Rivière, 1l J2 13
Bie Si. Paul, 13 11 15 16 17
Si. Urbain, 17 1S 19
I!v-auix-Cousdres, 20 21 22
Eboilements, 22 23 24 25
Sr. Irénée, 95 26
NIalbuuIic, 26 27 2S 29.
Sie. Agnè1, 29 30 31

ÏM. i\lmiis--at, vicaire (le Sî.-FrnçniF titi Lz c, et le R. P. i3ouranr.t, rnig-
siotînaîre Oblat, pirteni niarîli îîrîîîhaun, 4juin, pctîr la nisýsion du Si. Mî-
rire.- Le lreniier rempilace M. P r ui se trouve e n rich e part

';.,(ie do fiaire celie nihssiot qui a été 4zmwg ;esdoins pendant plusieurs aîunéeY.
r 0.dP. Corna r rn.

-Le Samnedi-Saint, le cardlinal Pairiîzî, vicaire-général de S. S., a adrni-
nierdans le bapitistére île Cîînîsîanii, prés Saint-Jean de Laraon, lestacre-

m-tit de balulêrne aux Israélites Citilerdierg e't Fori. Le premnier, né 'à
Unhw levra -eçià les nitris doeriçi~MrePu ; le izeconi!, né à

Sienne, ai reçu les noins de Gui;ýpnilrureA r LeiI parrain.% étaient NI.
Il- vi'niinulcîr Moul ithu île Liita, îiiritýrj d iii Bril près le Saint Siège. -

et M\. le vii'onîte Gasparîd île li:rint-ttî'rfils île M. Ile duc de Cl<r-
tîturur-Ton iivrre, ancienî nii.istr de laî guirre sous la ves;t;1iuration.

-Noir, pouvoens parler îles dleiriicrs utti iircuîLx fruitc dIl sation pré-
citée à SPiaLtisdsFa:çiJnr Ile R. J". Detfc,îîr ,de la Compilagrila d
.Jém.tr qui'uin auditoire ctrtipé1-n, aussi rimiriliremîx- que c'Ioiri, a entenduî avec
uta uit érêt con>tarinne nt soutte r: i. Une r-' tr.iit.- tic ptt-réaraioti lu l'accorn-

pliss:emelnt (ii idevoir piascal a et: ji tila la solîmai rie de la Passion. Ello
été sui*Vie,,! lisriedi.avant le:9 Ramreaux, d'fine cvînînunion générale rgrt
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otthbreuse, et à laquelle on a vu s'unir avec édification un grand nombre piré,, plus entrainante. On a pu juger, à ses conseils, qu'i onnisesit.dmn
d'hommes de tout kge et de tout rang. D'après un rescrit spécial de S. S. l'assemblée un -grand nombre de nóuveenx convertis. Tous les yeri étoient
en date du 17 mars,ét par une faveur insigne, cette cominmuniOn générale, remplis de pleurs, tous les cours palpitniént dereconnnissnce et de bon-
quoique faite la veille de l'ouverture du temps pascal, suffiait pour l'accorm- heur. Toute cette foule nie formait qu'un seul corps: perindd acaddwrel
plissement du précepte de la part de tous-les voîyageurs français et au- Tout cela se passait en plein jour, au milieu di 'Paris, à égale distaneede
'tres d'au-delà des Alpe. qui avaient suivi ls exercices ; et la métême grâce a la Chambre des Députés et du Collége-de-France. Tout cela est rl'une
'té étendue à tout le temps de Pàques en faveur des même' voyageurs qui d'un le ces Jésuites contre lesquels MM. Isambert et Dupin, Michelet es
''avaient pu preidre part à la comnmuni an g-tnérale. Quinet ont lancé depuis un an tant de calomnies, tant'de sarcaýimes et téat

-L'archiduchesse Marie-Louiise de Parloe a, par un décret en date du de menaces.

20 mare, rétabli dans ses Etats l'ordre dee Jésuites, et autorisé l'istitution Hlonneur donc au Jé.uitic à la foi. si éloquent et si ekset, Éi tendre et.
d'un couvent des Jésuites à Parme. Il a été en mme temps décidé que fort qui a su maîtriser toutes ces àmes si diverses, les freçonner pour il'uwse
l'on rendrait à l'ordre l'instruction secondaire et les étab>issements prépara- de Dieu, les jeter toutes dans le moule de la pénitence et de l'humilité; tôs.

*itrée philosophiques. jours perintU acrca$nrr!
.FANCE . Hongnetur ausi ai ,Pontife qui a su si généreueeniént maintenir la liberté

--M. Mauglard, curé de Saint--Eustache, à Paris, est nommé évêque de de la chaire évangélique dans sa métrop,>le, en y faisant monter ces Do
Saint-Dié. nicains, ces Jésuites 'prostrts par loui les despotimeueri

Mgr. l'évêque de Cap. dont l'état de santé motive cette translation, est Quoi qu'il arrive, la création de ces retraites mtropolitaines dént la'que-
nommé évéque de Verdun. triéme vient de se terminer si heuireusementsmolirait pour jeter sur son pou-

M. Dèpety, vicaire-général de Mgr. l'éveque de Belley. est nommé au tificat un éclat aussi pur que durable.

siége de Cap. -Le Jeudi-Saint, tn jeune musuh.nan a reçu à la cathédrale de MarseUie,
M.Fabre des Essarts, vicaire-général-capituilaire de Blois, est nommé des mains de Mgr. l'évêque, le sacrement d!e b.aptrne. Cette abjuration est

évêque(de cette ville. d'autant plus méritoire que ce jeune homme appartient'à une famille riche,
M. Buissas, archiprêtre de la métropole de Toulouse, est nommé évêque et qu'en vertu de l'ate qu'il vient d'accomplir, la loi de san pays le dégouàue

de Limoges. à î'instant même de tous ses biens-

-Mgr. Caeanelli d'Is'ria, évêque d'Ajaccio, est arrivé à Paris. ANGLETERRE.
--Mgr, Diaz Merinio, religieux de l'ordie des Dîîinicatis, et évêque de -il -paraît depuiz une année, à Londres, 'une revue mensuelle dont 'le

Minorque, vient de mourir à Mars.eie lais sa 72e. année. nom dit totil d'abord l'importance. On sait le rôle qu'a joué dans, le Min_
-Plus de 50 frères dles.écle chrériennes vienneht -de se rendre à Fon- de politiquîle le recueil portant le titre de Portfolio. La revue dont nous

levrault, où ils sont appelés par le gouvernenicit qui a obtenu titi supéneur- parlons aujourd'hui est une nouvelle érie de ce préeieux recueil, qui eon-
général de l'ordre de leur retnettre la libre et entière admninist.ation de cette tribua si pui-samtmient à révéler à l'Eutrope la politique dros cours du 'Nôrd
maison de détention, au'î-i que ela se pratique à Nîmes. et les périls que lui préparait en particulier la diplomat-e risse.

Cloture de la Retraite PaSrale d Notre Dame.-On vante la beauté et la Le! nouveau Portfolio est rédigé dans le même esprit que l'ancien ; ilpa-
solennité de4 cérm-inoînies de la semaine-,-ninte à Rome, et on a raison : rait soos la direction de l'habile publiciste i qui l'on dois les précieuses r4-
mnais tout uiltramioinains que nouis soyons, nous 'hiésitons pas à déciarer vélauimos du Porfolfo de 1836, révélaions qui faillirent avoir pour conos.
que, sans le nnomrent où le Souveran Pontife donne la bénédiction apostoli- qunire de fnire éclater entre li Russie et l'Angleterre des îlîèsintelligences
'que, du haut de la basilique vatic-e, au peuple asseniblé sur la place St. qui auraient cou-promis la paix du monde.
Pierre, rien à Roine n'appîrelue de la lotot hante et soletînelle beauté (lu '«,es questions de politique générale ne font pas perdre de vue au Porto..
spectacle que présente la mîuetrobole de Paris le matin lu saint jour de Pà. lio le, grandes questions que soulève la situation itérieure Je lAngleterre.
lues. Nous y convims saus crainte tous ceux qui doute encore de la v-ia- Les pretmièrs et le. sec-ondes sont traitées par ses rédac:eurs à an .int de
lité du citholicisme. ra:iinailiste ou phalansrériens, ecct<iques on angl- v-e auiseM élevé qu'itr partial. Dans un article où l'auteur se demande si
cansa; qu'ils vietinemit v v-oir c-omtîent les erfans le la vieille Eglise ro- 'Eglise anglicane est eiitachée d'Erastianisne, nouis lisons les lignes qui--
maine savent corfesseret honorer leur Dieu ; et si leur cœur n'est pas coni- vantes, rwécieuses à rerueill r de la pluie d'un prott-stant et d'un écrive"m
plètement dépravé. lotir intetigence complètement aveuglée, ils avoueront qui profesase sans doute le -ulte que les lois appellent natiotal
qu'on chercherait en vin :-airs une démotnstra'ion plus evidente de'l'em- - 4a souveraine d'Angleterre est chef de l'Eglise agtÏlicane ; mbia ii'*
pire d'unecroyance ar des âmes humiiaai&e. s là que le grMpràtre soht ei. Cotte atrrIbutinfa pas,potur et

Samedi au soir, le R. P. ilRavignani avait terminé laretraite qu'il pré- fet de rendre l'Eiat religieux, mais' de rendre ''glee 'mondainie.
chait depbuîis'huit jîour. à la foule nombreuse qui renpliýsait la métropole, par 1. Sous Henri VIII, une loi décréta que le Roi serait regardé comme ls
l'éloquente exposition de la parabole de î'enfanît prodigue, et en conviant chf supréme de l'Eglise d'.dngleterre. Le cleigé ciut cependant devoir
1ea auditeurs aiu banque Id lendemain. Diinnche, de gand matin, la vaste faire ses réserves,et,dans la convocation de Cantorbéry, il déclara :" N-ou
nef était déjì coitbée par les flots de Chrétien,, tous réconciliés avec Dieu reconnaais.n,- que Sa Majesté est le seul protecteur ett supréme seigneur'de
et attendant le liain% les fart,.. L, R. P. de Ravienan a -élébré la messe au l'Egtise d'Angleterre, et (autant toutefoiiu qu'il est légitime suivant la loldas
mattre aut.al. Ai montent voulupt curé de Notre Daimie,M. l'abbé de Guerry Christ) qu'iI en est aussi chef suprême." Le sens que PEglise attachait à'la
p lacé à la tribi:ee dil l'éiitre. d'une voix tulle et retenti.m'aanîe, récite le con- qualiflcationi de chef suprême est déveioppé dans le 27e. article de pacte de
Jieor au noni de cette armé idèle. Puis le deur mille hommes, ausi conformité, où i est dit : "' Le princes gouverneront les Etats et sul
silencieux que les eifants des Fières Ignorattin@, a'aprochent lentement jets qui leur sont confés 'par Dieu, qu'ils soient ecclésiastiques ou laï-
et par ordre d- deux auriels où Mgr. l'Arehevêque de Paris et le R. P. Ra- queN, et ils écarteront par l'érêe lets gms malintentionnés et méchants.
vignan adminttraieit la commutnion. Le défilé des, c'mninmiants a duré " L'Eglise reconnaisit ain-i dans le Roi le chef de l'-tat seulement, -et
une heure et un quart, pendiant lesquels la saunte Eucharistie a été distri- ne voya i -as en lui, comme s'appliquant h PEglie, c-e caractère qui appar.
4uée sans un instant d'nterruption. Dans ces longues files qui s'avançaient tient à Pexpressçion emétaphorique cheff éte, qui est le princiipal organe, 'le
les mains joaintes et les yeux baissés, vers la sainte-table, le spectateur éton- réaIervoir de tout's les connnaissances, la source de tout juegeieint. C'est là
.é Pouvait contempler le plus admirable mélange le touis les rarge et le tous cependant, ce qui était réclamé par-le Parlement pour le Roi, quand il le
les odres que présente lam soiété chrétienne. Là passaient, les uns après déclarait chefsuiprenme de l'Egi-e. Le clergé n'osa cependamt pas s'élever
tes autres, viei!lar- et jeunvs g'ns, gentilshommes et plébéiens, mtarquis <lui cniatre cette prétention ; i!lse borna seulement à en éluder les conséquences
fauhourg Saint G.rtiain et élèves de l'école Polytechniiue,députée du juste- par des réticences. Le clergé répudia l'intervention de l'n-torité tempo-
milieu et arti.tes républicains, militaires et. magistrats, professeurs et étu- relie dami le gouvernement de l'eglise, et le g 'averneieit civil imposa &
diants, l'Aniglais revenu à la foi de ses pères et le généreux Polianais con- l'EIllise, l'ob'igation d'obéir à l'autorité civile du R oi. nen-e'aement en ma-
tegssnt cette même foi au milieu des amertume de l'exil, tous com fnuui hères- de duo-trines, mais dons 1-s qutestians jqui affi-mtt ri l en.actère, l'inté-
dansla satue égldité de la prière, de l'humanité et de la pix t-hrétienne, nté et l'indépendance des déo'taires <le l'enseig ewt de Fl'glise, des
tous fraermaait uevant Dieu dans le banquet de son amouir. De groses ailteurs de ga constitution morale et politique ntoul par' de. prélawqgui
larmes monipîant sans cesse les patènes suir lesquelles s'incliinaient ces tétes sont en nime temps gouverneurs le l'Eg!'.e et haroim d, dlo limpire. Ces
Courbées par J'amour. Pendant lue ces deux mille hommes qu'aucune am- hoitries qui s'etaienat toujours posés conle les h le m- du bon droit,
bition, humaine, aucun intérêt terr-stre ne pouvaient guiler, ( ulaient aini auîssi bien que de h foi, contre toutes les oppresione a-"' s les usurpa-
aur piedls le respect humain pour obéir publiquement à la loi de l'Egli<e, tions, étaient, par ce changement, réduits, dans loible caracelà
leurs m ,re, leurs femmes, ltre seurs, recevaient à pautel iu fond le .e aI" *prî-tats et de barons, à être des subordonnés du r' i 'i les élevait en
me sac-rerne. Le soleil, s'élevant graduellement derrière le c-hevet( le la digniiité.
vieille nié:ropole projetait ses rayons à travers les grandles rentres du Depuis ce moment l'Eglise a cessé d'avoir une - ire comme corps
chur srette bienheureuse assemblée i et certes, en ce gran-l j-'ur. il n'a Pulitique, en entendant cette expression dais son 'nr' - Plitquec'est à
éclairé nuu'.l pIrt un spectacle plus digne des regards de Dieu et des hommes. dire hmargé de veiller sur les lois et la justice ti 'F t. ' en exerçant sa

La messe terminée et la bénédiction pontificale donnée,le R. P de Ravi- luiqsance, pour réprimer le mal chez ceux qui n '.a assez haut pour
gnan est reaiiotnté en chaire ; et retrouvant, par le bonheur dont on tcur ne pouvoir être atteints par le contrôle des 'lois <."-"leap
était inondé, cette énergie qui semblait devoir étre év-uisée par se- labetrs 'l Ainsi fut détruite l'Eglise en tant qu'Egi'''ei "'" t o on la plaça
apostoliques, il a fait à ces enfants qu'il venait de cnduirt. à leur Diu les dans ce ercle vie-euix où le grand-tre deveii ' le Roi déplaçait
adieux d'un père et d'un ami, Jamais son éloquence n'avait été plus ins-t le grand-pretre..,..."
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L'écrivain termine ainsi son article : ous 11. is vo u it i s nn r ilos n - ton rôtis, nons llors r t L '
'Z L'Eglise d'Angleterre, soumise à l'autorité lu nonnirque, dut suivre pa vous rôtir %. u ême-, t-t vous n nt?. qîî*à crier Vive Ilifzi-l'aclin s-

fÇoriune. A mesure que le monarque se Jégradait, PlFglise cut à souf'rir de viiiii s jîfortiéî's erei les rues vi pleirant et criant nu secoure
sa dégradation ; et ce chef de l'Eglise, qui availt confisqté les droits et l'au- mais elie o ' rsorie polir les -ecourir, et ne savent que f
fîtrité de l'Eglise n'est lui-m,îêmîe que l'ombre d'un, pouvoir, qui ei réalité ré- ne vous iiarivrai p de., et es assasînats commis tile li joure,
bide dans un ministre que choisit le Parlement ; et, dans ce Paîlinîemet, il v ainsi ne (it nombre liuictix dl personnes qte ces farouches anais
a des reviremens d'opinions et de majorités. Le ministre li.môme est tani- roi'eit sans il r 1' tli-iiittisii. Lcs Jures prudents et lon-
tôt paré d'une couleur, tantôt d'une autre. L'Eglise est ainsi subordon ne è:cn pit cil' i,1.'îîii1ec et iiigneîit ni 811allir'îis.
aux exigences du Roi, le Roi a celle du minilistre, le minîîistre à celle du Par- aumi. ouvrez bien vîtri, àm& hîtir écuter ce que je v-is vous di : C 'i .
3anient. L'autorite réelle 't'est donc que passagère ; elle ne ressemble oi à fait de noire îîtirie le re nus clnires ne Saurait durer da ti-
celle du pacha de Satarn ni à celle des maires du palais de France. Elle î;îgIr. D;iis Ie di -icn l G oUa. is habitants de tur orî viMa"e, crîîuîdý et

haange de tems en t·ims pour passer aux mains du parti opposé à-celui qui la lleiits, ont il Ine pouvant pus résister aux vexatio:.s
tenait le dernier. Il v a donc. des él éiens continuels de discorde sem és, par i nîx nirqi'ités ilos Iinq î'üiî ns chrétiens se sont
suite de la-supréiatie de la Couronne, dans cctte Eglise qui se dit spirituelle
et non tempor-lle, qui se croit exenpte dles devoirs politiques et à labri des tés sur tir t ; dlaiir's tastonnés et isaiciit cri ciiiiii Nous
devoirs de citoyenneté, e!le n'est pas épouvianée de se voir convertie ci référuiein è;rt- ciîterré, vifs vîlazve. Q
moyen d'encouirager et de récompenser de factieuse- coteries, et c'est ainsi [iotas iFit il. Poi ilv pint t famille ! Nou, nvui.
que ces paroles : La religion cst séporée de la polilique, ne sont pas moins tout perdi, et tié ne l'hî'îîîîeir. D:iri, iîit'l parie desla ri iète Vtirilar de-
un mensonge , Jans la plus mauvaise acception du mot, qu'elles n'expriment vons-iius toîîî'ivr pour nous y nîw' r ! C'r-t en ilistit c". pirolî's uiîic es.
l'abandon ds devoirs les plus sacrés de homnine." et les veux bignés de laines cille ont élé col,îiiS devant

ESPAGNE. notre pacha, qui est réelleuent irès hir, noîr les ri ; niais qui voulez-
-On sait que l' Œuvre pour la P-opagalion de la Foi avait été intcrliîe vous qu'ir iase, n'avant point le* orce 1 (.iaîi à iiiii, je passe le jor et la

en Espagne par le gouvernement d'Espartero. La cause juidic:iaire conen- uit dans les rocs. en courant tantôt I- li'lia. ttôi chi> le
cée contre M. Jimena, reprée'ntant de cette CE ivre, a été abadonnée par Acliied-Bevafiii de procurer quelque ilx chrétiens.1l nie s-rn-
ordre du. gouvernement nouveau. Tout fait- prévoir que l' uvre pour la hIe que se sont ncconîplies les larIes lo inîri
P-opagaion dt la Foi pourra bientôt se rétablir dans la patrie des Igiace et Evaîgile a ux fenîiîmes ceintes et a cel.-s qui nliîni ic zlMs
des Xavier. ji rs île malheur, car il v a ira une grande génie sur la terre !" Je ne pus

Un journal de Madrid annonce la publication des onze premiers voTumes m'ét-ndre davantage ; mn main trenble. non c-prit ci- ; je
des .inrles, qui jusquil ce jour n'avaient point été imprimées ci Espiugne. Veîîendaiî vous en avoir dit assez, et je-nie tai, cii vîul ileviorr lu
A l'époque où s'introduisit dans ce pays l'ouvre pour le I'zopagalion de la reste."
Foi, c'est à dire dans l'année 1S40, la colleton des les était à soIat qu'à la n
Ziènie vo!u:ne. On publia à cette époque les Numéros courants ; niàis dans le Russie, Mi. de Stuirmer et de 'itof, qui s'étaient absteîius crtnjl! te-

la courte pério-de d'existence qui fut alors donnée à l'Euvre. on n'eut pas le nient penîlant que MM. Canning et dc-l3oriîiu'iiey avaient tani de peui-
temps de-livrer à la publicité les volumes précédents. C'est cette lacune obiiir satisfaction d. la Porte. nt pris énergiquenent ei)ain la ciise de-a-
qui va étre comblée. Il en restera une autre, celle des années postérieures ulîréîiens de la Romèlie, et réclamé une réparation édatanie contre lei Al-
i l'époque de la suppression de l'oEuvre. Espérons que l'Espagne, afiran- banais. DEUX-SICILES.
chie par ses.deriiiers effrts,ne tardera pas à reconquérir tous ses titres au re- -On écrit île Mou-cale, le G avril
nom de Nêtion catholiquc. I Mgr. Domiiîiqt-' Bennit -nrî-heyttite cette ville et priulea:-

La presse religieuse espagnole fait tous les jours le nouveaux progrès. Une de la commission d'instruction publirîe le Ptilcrtni, est.mort atjourd'hui.
feuille citée cent fois dans nos colonnes. El Reparador, vient de prendre le CHtuZ.
plus grand format des journeaux de Midrid, sans augmenter ses prix d'abon- -Nouq uîcons annoncé par erreur qu'aucune lettre reçue en France ma-
r.em-mit. Elle reste toujours un des organes de ce partie monarchique-reli- le sretIes I)oivrllee le la misiin de Curée. Le der-
gieux qui, selon toutes les apparences, achèvera de transformer, par une nier nunéro île !lnneles de la Propalfoio de la Foi renfcnnie, i cet
inQuence plus.ou nicnas directe, toute la poli'ique du gnu-ernemerit espagnol. égar , de longs et navrants détails. Il et donc -rai que Mgr. lîîîbert, érà-i

SUISSE. que di' Calîse, vieaiîe nposýtoliquie de la Corée, et Fe- diiîi? iniaîîs
-On écrit de Laueantie, 3 avril : z MM. Clastan et Mainnt, ont reçu la palme. Ce généreux

L'affaire des couvents d'Argovie, que lon croyait coulée à fond et déjà unt été martyri-és le 21 septembre 1S39, et dans le huit ni.,
presque odbliéerigurera au nombre des traclanda de la prochaine Diète.Il ne une centaine (lc chrétiens inuigènes sont également mnt pour liui, Ici uns
serait pas mé.ne impossible qu'elle se terminnât dans un sen4 entièreînet dé- île faim et île isère dans les prisons, le plus grand tinbre sous lei coups
fàvorable aux catholiques, à la suite d'un compromis qu'on prétend avoir été les bourrentîx.
-négocié secrètement entre les Etats ratholiques dut centre el certains ena- Nnns n'avons pi besoin le renvoyer no, lecteurs atm cahier des dhnnole:
ton, protestants deineuré< à peu prés neutres. On se serait assuré de i'ap- qui coîlient tolte l'histoire de la la plupr coitiaussent i-oba-
1-ui de ces.derniers en s'engageant à voter avec eux en fa'seur de ce projet henient ce récit admirable, que nnns pas encore l. Mais nous-
d'union douanière helvètique, et qui est depuis qîelques années la pensée voulriinc que les hnnimes qui doutent de la vitalité don cIlri'tiîiisiiir, et e-
immuable des cantons .du nord-est, mais qui avait, jusqu'à présent, été fort core plus ceux qu, lé croyant-vivant, espèrent l'étouffcr, pussent parcourir-
ial accueilli dans le reste de la Suisse. cee pages où les actinns t la mort de nos nîartvrs Font retracées par un

RUSSIE. Patîvre_ évêquîie mnissiîcnnnuire qui aittend le nîtnîie sZort et qui le tdetiîî-iile
-D'après les dernières nituvelles des frontières-de la Russie l'ukase con- Dieu. Derniêreneni, ln lirofei-setîr îe liitrtine p cru îe ca-

tre les juifs est maintenu dans toute sa rigueur avec ce seul changement que lonîrier, doutrager l'CC; -re de la Propaeatitba (le la Foi. Il l'a fait ri'ec
I. gouvernement russe promet de dédommager les israélites riches qui laissent un rare enurace ; nou% voudrions qu'il eût niailienant le courage de voir ce
dés imnnieubles de tout genre dans les lieux qu'ils sont forcés de quitter. On qu'il a
âvalue le nombre le ces malheureux à un million. Les mesures les plus Il ' a cm-huante ans, la Corée rc connaiisait pas l'EtangiIe. Leu pre
sévéres sont prises à la frontière arnidr les empêcher de gagner le territoire mières se-ence- îe la fui y furent jetées par un lièlre clînoip qtiî,en 1801,
prussien ou'le territoire autrichien. y reçut le tnari-e, et propltsa cn mourant qt'au bout de trente années

caPCCE. cellttie foruntée dlans le sang serait secourtie. En 1S834-orriva un econd
-La Presse publie une correspondance de Constantinople, que nus re- préire chinîîis, suivi, an- îtrés, lai des iércs français appartenant i

<rodutisonis en retranchant qnelques lignes la Congrégation les Missions Eti'aîgéres. On entoya mu preiî'r ê, èqui
- *Je n'ai pas le temps de vouis entretenir île mer affaires particulières, vu il mourut Fans. pouvoir entrer das le pays. Mg-. lmbert y pénétra en

Y-4e- .oa esprit est absorbé par les circonstances actuelles, en voyant les 1S37 nit en 1839. Ce petple coréen. dont rien ne pett exprimer la t&elietô
n al :urs de notre pays. exposé aux atrocités des Albanais. Je ne sturais et l'abjecte soumission atmx despotes liileuîx nii le gouvernent, a dcnnmpour
vuuns exprimer les maux que cette race de brigands a commis et tic cesse de ainsi ire d'tn seul coup, cent mnivrs t S-ieur ! cent ilinrivre.parnii les-
,r.îmmettre d las le tvillagea (le 13oniasras-a,dis:rriet d'Uskîîip, aiinsi cîue îlanq les quiel, on a vur ties fêtrirnies. du-s t-ii-gt-s, rlu's enfanits, et dont l'héruïsni'ie gale
autrs.districts de cette provincc. 1'allieur aux pauvres chrétiens, et sur- moil cm <ie nOuS moutre (le plus boa ut l'histcire cle
tout aux jeunes gens et aux jeunes filles! Com-nent la terre peut-elle sup- Mgr. ImItert était ult iocès'Aix, i-n Provence. Parti potr les tis-
porter de tels crimes. On. y voit des hommes attachés aux loteauix, pen- sions à l'fuee îlvsil-cimq ans.il ciloit dans Fa qnaraîtî-qtiriiniciiLe'
daî que leutre femmes et leurs fille, i-ont torturées de toutes manières par Il s'était cairlié npiés avoir laissé pim-er une première phase uc la persêru-
c.es brigands ! D'aumfres hommes sont suspendîts par les pieds et brû'és avec lion, et >es îlruux ronîp.iînnti. MM. Matiani et Clinsauu, avaient également-
îde la paille.. Lcs brigand ne se soucient lias de s'acquitter cux-mérnes dn trouvé un abri. Mais leurs té-eç avant été miie à prix et C
e-et acte inoiï de barbarie; mnais, par un raflincient île eruauté, ils forcent lance, cliii qrinumlait le zèle des des apostats, êuatt devenue pour
l.s h.naés de mettre le feut aux poteauîx où sont attachée leurs propres m - i tens une sotrce uc vexntions efmroya-lutes tui et, faisaient ipoiisicr
ri. Ce n'est ;)as tout encore.... (ici sont les l élils d'un caractère u'i nouslir, afin d'épargner de plus grands maîheuru à eAnt
et nonsib'o dle le- repro-uiire), il- mettent dus jeunes g 'nis à la iroche cer il dInna lordre à îes tîétres dt v-nir le rî'j-biituîre eiPour a*o4. i camme!- dei moutoaé, en disant: Du t-*'m;is de 1ii-Pacloa, ' zon. Il vs obéirent du:mtôt anvec jre. On oait le reste.
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Mgr. Ferréol, évêque nommé de Belline, ct vinin-a postolir;. e le la Co.
ré en remp\acemient de M gr. Imiheri, utentîd d'avoir roçu l'imipositi(.n die

mitaine pour aller souf frir à son tiour:sr cete terr' <lésolee.
F'rATS-UNtS.

-I y poit ai Collége de St. Joan (New-York), sol. bi direction de St
Grandeur Mi\gr. 'évêque dte NewN-Y-k-, mie retraite spiritei;lle le iroie joirs
p<Iur les élèves de cette in-tititiot, et qui s'est terminée le jour det l'Asceti-

join, piiur d: s jettes gis 'étaient prares i recevoir ce jour, pour
taremièr fois, la ninte c.tmtmuiin. Sa Grandeur a.ltinuiiistra au-si le sa-
ereneit de colfirmtitio)n à ui gr:iid notmbre.

L Iitmtnche ptrécédete mmtie trélattavait donné la donfirmation uan,
(église de St. Jacqiîes, à plus de 2'5 personnes. pai ti lcsqul- on rem-tr-

qu it beaucoup d'adultes et le convertis. A la me.iss4o le 10 leures, S:.
G.andeur fit titi sermon -'mr la n ecessité et 'tlii'ncitê b In priére en toti'
trms, imais sttout dans 'alversité. -Le mm jour, Mgr. le condjuteur de
N-ew Yulkri coifia, à la cathédrale, plus de 200, pariti lesqtuels on
vyait a ussi beaucoup d'ttdultes et de convertis. Il v eut aussi sermon sur
la prière.

La foutle à toutes tles églises était plus d q.tse que jamais.premier résultat
de la nouvelle per:écttioni. Les étrangers étaient i r grand roirbre. Si
parin ces dernit-rs il s'en est trviti%-îé gliii soieni veiius, espérant entendre sor-
tir quelques censures du liait de la ihairesur lis derniers outrages, ils ont

é: désappointés. • I n'y fuit fait nîi-ioc r l!iîsioti, on entendit sulement
une exhoitation àir:tiqut r dan ' ces temta l'épreuive les vertus catholiqies de
patience et le churité, dains asurante qi, quoiqu'il arrive, I
Dieu trio:îphera.

N 0UV E LL-S POLITIQU ES.
CA NADA.

.;fuoc'ition de la Deiranc.-M. Falire, trêsorier de l'Association de la
ôébvrance, niense ta réception des sonme suivante e .
M js. WNidler, fautburg le Québee, £ L 5 0
De li part d'î ue Damic, 5 0
.eh Roy, écr. N. P. fanibottrg St. Laurent, 5 0 0

Paroisse de St. Martin, nouvel a comple, par M. Filiatrault, écr. O S 3
de St. .lacques le Mirieur, par M. Louis P-Tussier, 4 . 1 1
de Si. Jean Chirysotame, par Messire Jos. Dallaire,

curé, à compte, 3* 0 0
-Le gouvernement Je S. M. vient d'exercer encore min acte de clémence

et de justice en ordonnunt la mise ci lîierté dle quelques-uns des-américains
ltui ont été transportés à la te'rre de Vai Diemen, (ts Paccusation dMvir
pria part à 'itîsuîrrection de 183S. Espérons que le re-te le ceux qui sotuf.
frent sur la terre de proscription, parmi les meurtriers et l-s voleurs, obtien-
Irnuit bientitt leur élaigisseiienît. Ceux qui viennent d'obtenir leur pardon
ont ati noibre de 10 ; voici leurs nomts : -Hiram Sharp, John-Gmlinan, Ira

yoly, Orriri W. Sihht, ]Beimiis Wîoodbiiry, George T. 3roivn, Daniel L.
Lis.un, Ruobt. Q. Colin;; John Thtonias et Edv. A Viltsotn.-l0.

Parmi les patriotes it Haut-Car.adat qui nvaient été nrrétés, 21 ont été
exécutés en IS3S et 39 ; S3 ont été déportés ; deux ou trois avaient déjà
obtenu leur pardon et -;uc!quies-uins us'étaient échappés. Il cri reste donc.
encore environ 70, parmi lesquels se troulvent quatre caniadiens ; Josepîh
Laporte, André Lepine. Miéhel Morin et Jenti Marisette. Minerve.

ý1rrestation:-Des individus de Nicolet avant à leur tôte quelques us des
magistrats de l'emlroit. ayant entrepri, de boucher un chemin fixé par le
coiseil nii-ipnt de N-icolet et verhlisé, en y élevant un appentis. et des
tixes sérieuses s'en étatt suivis où l'on ditimme que des armes à feu aui-
r-aient été tirées pendant la nuit par titi parti sur'autre, des dépositions fti-
retnt présentées à E. L. Pa caud, Eer. P-ésident de ta niagis:rnitire du Dis-
trict des Trois-Rivière, qui étimaut e, warrant contre Une demi donzaine
do pirsonnes qui furent en criéqtiügence appréhendées, amenées à Trois-Ri-
vière:, et toises sotis caution pour leur comapiaritiicn à la prochaine Fession
d-' Quartier. Nous regardons comii:mo îun devoir imîpérieux: d'appeler
]sitention spéciale de 'exécutif à ce qî.i se passe à Nicolet, car d'n-
près ce <lui nous est revenu la paix le l'endroit se trouve gravement compto-

inu-e par ceux-mêmes qui devraient en être les gardiens ; et si nous soimmes
bien informé, c'est grâce même à la prompte action de Mr. Pacaitl qu'est
de lIa sécurité qui a régné dans l'initervale. .1arore.

-Hier le 30 iai entre onze heiures et iitdi,·-le!ciel présentait un spectacle
bien rare.. Sur un fond curieusement ;omnnmel- se dessitinit un .triple halo
mù briliaient, dans toute leur vivacité, les couleurs le l'arc-n-l. Le rer-
.lu lumineux qui entourmit immédiatement le soleil était croisé par un aure
de nérie grandeur, où elles ne se. vovaient pne, et tous les deux étaient ren-
formisés dins ui troisièmée, d'un très-era nl diamòiù re, où elles rettaraisaien i
avec plus d'intensité encore que.dans-le premier. Canadien.

Voici 'adres-e île Montréal, signàe de 5152 noms ét présentée au gotv'er-
neur par MM. W. Molson, R. Armtur, J. Torrance, J. McDonnell et le Dr.
Tresttler. Nous la festins suivre de la réponse de. Son Excellence ; pous en
eipruttons la traduction -à Jlu'irore:

A sox RXci.II.EcF.
Le Tres l orale Sir Charles T ehilus .,\ctcal'r, Baronel. Chevalier

Crand Croix du Très mIonorable Ordre du Bain, un des Trés Jono-
-Qbles Conseillers Privés do Sa -4Aajes!d, Couverneur Général de

l'Jmerique Septentrionale Britannique, et Capitaine Général et Gou-
vernenie en C/&f dans et pour les Provinces du Canada, NoVuvella E'
cosse, NAoîveau Brunswick, et l'Ile du Prince Edgu ird, et Vice JJmiral
d'lcelles, &c. c&.

Qu'il. t'LAtSM A VOTR EXCELLENCE,
Nours les Marchands you.iinés, Commerçants, Artisans et autres, habi-

tans de la cité de Montréal, avons 'honneur d'approcher respectueusement
Voire Excell'ne, dais la pré-ente crise rmtomentanéCe des affaires publiq'ncs
de cett provmnco ; pour vous offrir l'as-urance de notre attachenient dévoué
à la personne ei au gouveînerment de notre graietise Souveraine ; pour ex-
primiter notre confiance inébranlable dans la sagesse et la libéralité de 'ad
miinistzatioîn du gouvernemitenit de Votre Excellence ; et pour enrêgistrer no-
tre pro-èt sîlennel ontitre les attentats insidieux du ci-devant Conseil.Exées-
tifpour établir une oligarchie oppre-sive sur les-ruines de la prérogative de la
cournlne et les libertés du sujet.

Nous ùeons aussi offrir humblement et sincèrement notre profonde recon-
naissaîce pour la ferme résistance offerte par Votre Ekcellénce, aux~ de-
miianl-s inconstitutionnelles du ci-devant Coneil Exécutif, qui, si elles-
étaient accordée', devraient, nous le croyons, se terminer par la séparation
du- Canada d'avec l'l'hmpire Britannique, et nous dépouilleraient des privilé-
Vî's inetiimiablcs de sujets britanniques, que nous avons reçus de nos pères,

et q'iil e.t en prenier lieu de notre devoir de conserver intacts, et de1éguer
à nus enfans.

Quoique nous soyons entièrement d'nccord avec Votre Ecrellence: que I
Canada ne p--ut être gouverné que d'accord avec les désirs de la majori:
du peuple, tels qu'exprimés par leurs Représenîtans, et que le Gouvernement
Respon-able, tel que défini dans les résolutions adoptées par la Chambra
d'Assemliblée en Septembre 1S41 , est le seul applicable à l'existence sociale
et à la romîlitioni politique de noire pay, nous tombons parfaitement d'accord-
avec l'interprétation donnée par Votre Fxcellence dans la noble et patriotique
détermination prise par Votre Excellence, pour la déf-nse, également, de la
prérogative conztituiionnelle de' la couronne, et des droits et libertés du
peuple.

Nous devons en outre assurer Votre Excellence, que nous avons une en-
tière confiance dans vos efforts prudents, libératx-et patriotiques, pour main-
tenir inviolable l'intégrité de l'emi.pire, et l'heureuse connesion qui existe en-
tre le Canada et là Mère-Pâttie.

Notre sincère et fervente priére est que la providence, qui-a ci-devant bé-
ni d'une manière si ýignalée les. travaux de Votre Excellence pour la cau-
se de notre Souveraine, puisse continuer à fructifier. vos , efforts en faveur de
la liberté et de la civiliSation dan- ses posse-sions immenses et étendues, et
que Voire Excellence puisse vivre longtemps et jouir de la santéet du bon-
heur qlui devront couronner les souvenirs d'une vie dévouée au service de
votre pays.

.Adx Marchands, Commerçants ./rfiens, et autres Aabitans dc .7jontréal oui-
ont signé l'adresse de cette ville.

Je vous remercie cincrerment, Tressieuirs, pour votre loyale et patriotiquo
adresse, et pour Passurance de votre attachement dévoué à la_ ersonne et
au gouvernent de Notre Gracieuse Souveraine.

L'expression tic votre confiance dans mes efforts pour conduire l'adminirt -
tration du gouvernement de Sa Majesté en cette province sur des principes
sages et libéraux et de votre approbation de l'opposition qu'il a été de moa
devoir de faire à des demtandes inconstitutionnelles. est des plus encouragean-
tes et conifirine l'assurance que j'ai toujours reposée sur le bon sens du peu-
ple pour m'appuyer dans ces détiarebes que je crois être nuit moins iéces-
sair.-s à la conservation des libertés du sujet qu'au i:aintien de la prérogative
royale qui, dans la constitution britannique; sont inséparablemnent unies l'une
à l'autre :

Je*mn réjouis <le voir que vous concourez dans mes ardena désirs que I.
Catnada soit gouverné diaprès les veux de .la majorité du peuple tels qu'ex-
prims par ses représentans et d'âprès les résoluti.,ns-de septembre 1S41 et
j'espère sincèrement que la modération-et les égards pour les Trais intérêts
du pys citez toits les partis, me niettroni en. état de donner un plein et en-
:ier efi'et à ces principes. .et de promouvoir par là le-bonheur et la prospérié
de la province. Les vrais ennemis de ces prinîcipes- sont les individus qui,
lton cotets de posséder tout ce qui constitue le gouvernement reponsabw
en refusant de mettre la naln -à l'ouvre avec modération et en poussant leurs
prétentions au delà de toutes extrémités, ct entravent l'opération et le reti-
dent inpraticattble, et qui, lorsque tous les actes du gouvernement de Sa I1a-

ité vit-à-vis de la colonie sont ttre preuve de son désir-ardent d'en avan-
cer la prospérité., dassurer ser libertés, de consulter ses sentintens et de pro-
niouvoir son bonheur, cherchent ei retour à fo..ler aux pieds la Couronne, à
réduire lttori:é de Sa Majesté au dernier degré d'avilissement et à détruiru

:insi la constitution. -b
Conserver cc-te constitution inviolable ; protéger les droits et tes liberlés

du peuple . administrer le gouvernentii avec juîstice égale poutr tois ; évi-
'er la dumina:ion exclusive d'aucun parti ; maintenir intactle l'intégrité de
l'empire et l'union entre le Canada et la mière-patrie seront les objets cons-
tan< de ites efforis continuels ; et si avec laide du petple je réussis à aec

comnplir ces résultats, mues dernières tannées seront bénies du plus parfut

bonheur dont jeptisse jouir de ce co:é-ci le la tombe. Les veux affecdonnten
que vous m'avez exprimts exigent de moi la plus graide reconnaissance.e.

446 «
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Ça éJé ln Por'un profond regret pour n oi queO .Ppprende au-delà del

out doutie que lq dernière életion dans vti-e tile a hió troub:éc pur ds

-sccsdo violc -e' ubvernivues des droits des élec'eurs. C't un fuit déplo-
rålîhqu1il inporie à ou liunnu qui a l cMur la liberté publique, de c..si-

dÈrer 6rieusement. 
0an dot avoir le p!lp gteannd respect paur la Catmbru'

d'Assemblée compoée des repr:entnius do peule ; msi ti Ain renyerse la
liberté et la frnnelintc êlet!cive, ils ecssront d'è:re l-- 1clrôescnans du peu-

q1è ui sera udépo:ilêó iPute de ses mPròolives les plus inportanieu.. L'ou-
tigeit le 'mîpjri- des ti - sont les avaut-coureui ordh.nrs du despoime.

Êiodre cti le si:ppô lu sûr de la liberté. Je nnbteun dc faire nui-
ite remarque sur les irn:'ancs pIrdiculières ou sur les individus qui F-

dans le événement digraecux nuixqIels j'ai fait allusion i

rnfisleàlc puis nteeu-- ier do senir que oule la v'iolnion de.la finneltise
éÏectice portc ul ru'ul c:uit prtiucipalemeniCtt au tx pu'rurîa ives les pluts Clu res,

.adret; i ivx liber:s dut peu; le. aus.-i bien qu'à «enstmble de hu contei-

rrA NCE.

-L' Tndieetr d./ignon.pouruivi pour a voir,sans être pourvu dl'u cati-
tioninemnht annitonué ltriveu de M. Berrier. vient . uôtre condamne par dé-

filut. .un mnié d'ttmrttuemetf et 20 0 r danudtue.

fharr-i., t.

-Par lm tavir' parfi ut Poti-a:-P:naî le S mai, la ntien Aymard et

Co.; dt N-Y..k.n-t un itre torrsporutlane qui dlnte les l'us uo:-

plets details -tir blu Att'r.t n- qui tnt auené ci nrompagné la déltrn-
tion d'indétntd.:'e Ce ln partie estngnole d'nhorl. et du dénren'w du
Nord en.uit- Cell cerwtunda'e porte ut- e signatre qutte nous nv-.

pas. dû repro.hiuru, utri- .teui c-t tun tûr enaranIt de la vérié des f.its i:ptortns
que fuou ruitn t 'i-ir. t-t t pour !a exumonintion desqu nous ev.,ns lé-

is:r6gner -ici to:ri riuntuni:nnce à il il. Aymrdl. Courier des'E/s-unis.

"iPt-nf-Ph' , S mai.
<2csuieur'. u dei'ns ma dernière euttr, le- événeunes te -tt tsu-â?é-

c cumnwu ctit - - L,-, noirs et le., n dâreu de nuut.'t, t. à la Lu,-
rassembile lte nrt-te pour retu rir retc rahi- de Pie. Oi t

adre.-s idi. e Cap HI.nu et de Prt-nu-Prinrc, hnutoutp de lritues que,
exager.ieI-t Fi C, roc de- :r'es qi ha-tnt Pt murih ; i-un ni rtçu un
entrutrec u't énéri Cuad-utî i me ui-air que lu préden-t eSinatç,' àu
la tète de 25 P00 huu:es - P rt-nu-Prince sur la ie dI Snft-Dnunb.'

que le g 1ér. I Prott tnuait aver 20.000 horuues, du Cap rtr Pru t-au-
Platt.

oAunnt ue : putis Sew: ir. trmée e1uý Port-nu-P -itnr' état utits. Pevi-

ron S,000 h-teu.-s ; er. le du Cap e 6.500, y ent puis la t'ltnt du cnA-
ral Cadef. C n med il y a f.ru ·u d''ri nisation Ct .. i-itliru- u:ns let

troupes h:tïeues. i 'i t idt Porî-atu-P inte étaif réuite a 7000 hont, 

lorsqu'elle e-t :tir i' aux frn,,irir''. iLt elle a été r'teint-' & e- c nrite

par Parmée A. S -t D-n . Fnlu' 1; s',st ceniant tnn e, er a ttt tiver
l'ennem-'i, ri- o. wh:ts. ult ,. dernier de-.uuls c:le a lait .- nt;nert qu'il iu,
a fallu r -htreltr nsile a A zuin.

"La 9 avrt flue y a éit nutquée p'r les Do'0iniae-. t contratue à

repnsser lafroutèr ; mie -~: rroinnt demerée ernmpeeu une monta-
gne, Prés &PAzu, ; l,)00 htmm uuns été nteint- det la perit" virou-u ' .t I

en mourait ltous h: j .rs un g.and nobre fture de sin. Donu la haie
d'AzuA, il y a '-u tt e eemen nnul. t u foutille hnïdtin, forte de 3
voiles,. a 'éé jeiue -ur lez r..cif" et. ui nufratgan par une Il.tuille dom]iniraue
de même fort.. Le wuar dms équuipnge. haïu us a été tué vn noya ri on
ausre que, tu rct des vairq t U , pas rn homme tu été o unim-~Un des

navirus do:tntu'tts t-est -e' qàuttt npielnit :ireft- A N'w-York, tun enn
eanopiltnt, de canal ; il esf manceré par 50 f:nnçais rmpruntés à li fluue
françai-e qui étnis Uans le p ontlqtu tem ny:u tf l'affIrtre.

"De ce té, luur'-'e lnrnée ul, Cnp nini e-t Prrit e ux frInîtéères,
la désertion l'avait rédti:e, à 5,000 hommes. Elle a été nriétée îtar les
troupes de Mtocha tt d .otigi, ou- les ordres du gééal I Titts Slreda.
qui petut tru appelé lte C n'itnuntus d e pays. dieé enMeth aiiple .ant ur.
il S'est levé lu premiî-r pour appeler ses connit-yens à l'istmr''n" , et n
été nommé par ux général. Les troupes qu'il ro anie ont néë Pnr-
mée du Cp, et hunt Ctrnée à reuefl'r et là prendre ite atire dlirp-ctioun. Ce-
mouteeni a permuis à 1'retue de Santiagou de renttir lans cete ville. el
d'y prendre postion. La population de la Sierr' a frui vers ses monans,
et.Pnrmée dre tru 14- s''esi instande dîns ute inse de ces mln.-gnes qu;
commande r-otue du Cap et de Sauntin l Pu-rtnu Pin.

"Le 30 mars, l'armée du Cap est nrrivée dernui Santingo et fAt immédiate-
ment aattquep ; spe ftres étaient réduifes à 4, 000 bonu"ne. Ils ont tnnnét
Passaut sur tri- rints,-t ont été repofssés par i'amrîilb-rie de la jhere acst tu
grand c: nng ; ic -m pont retiré., se sont rnilliés, ont nisaqué encor et nti

éfé er.cr r
t ftut. fa ontt fWui nuirs vers, les frnîtiëre, lai-nit sur h

eblip de hn1-i:Io 1 000 mor-s oit liessés ; bnurtou] d'aitfui'e., se suni , vé-
en reprnse nt la r' ire. d les q I ép nr;at île In fr-tntiur-. D;n- ltur f P.' -

ont été f I- i'tes f i- ni hmi:r par lrmée den laS·rrn, t,. noiann que j-.
pui-i sa vtir, 2.000 :t t'us ton atfei-t na fronutre où ils Ort rret uaré de
renforft venue du ( -- , nexquel ils n uOn rtîrtaué leur puriquu. Ces
débris, rtrenvati irs l'ordre de anarcher da nueu sur Sanuniga, cent unn-
nimemen< r.futé.

«Dans la d ufenst de Santiago, pas un assiégé nt'a 61é6 tué, un seul a été

lègòv'nlnu blesse. Si incurtynle quit, a ;urniss', c'est la verité. os

,ue le Préeei H trr ... rt , a l uee lu, àus (t-d qur f-ai ni' rm'anée da

Nord tie nuire her tur Sang, : n enivoyé nU giuéne:.l Pi'rroui &'rdre do
unre fustib-r un hum tur irois liu, Wt Prtu ex e. [ Y guéral s'et refu-

Ae à exému' etr reu ureir e a en a du né avis nu pruluîr qui, imme-

dinment. a e juîui nu uènrn ObMs et un r0uune Iltux qpa t uuîunde
au 'a, duin ter le gnét ia Pen ti ef du luvu yer a Prt'.nu-Prince. 'Pe!n-

dint e teus, l'rmée du Ca -'nit eb:nCae.

"U flitier. '- tu d. r 0>1r "te n' t t: i, j:nil cbn:e n .i de faire cm
harquer ptur P-runu Pikr 15 enitu s due' <nivre quise ut ut ni Cap, et

ji nvait .30,000 pour len r une nu' e'l arunüe. Bl.is la poi u-ation dlu

c p n cris Jevoir garder lk- enrrt-ns mi r . t 'le u ci u a e iuu le nourul

lc. indnsndant ; e-I le génrnt pu rr.-t l!e tue nu mu y -cmmandant

en chef. Le,- homne les phs influten er hes i u-lu -- du Cap se -ont
a-iuetu à te st iu e t, i's C eroper.t d nih pini ' ont, nr Y pour e nvosy-

er'ntr Pot-ni-Prince. et jep r- an'Hl ï tli n b.entôt lb- u.pecine -

d'uin autre î'i .dret' ftiti . iErt du .urd cotineu :1 tutN d lt! imn sOy-

nion1ie Chridtohe, Gounave- S-. \l' n, M-

"ýDaus to- Sudl, uit . sa'ii es Caye ; i. t, ap ès une course
tma'nu'îu.h , elle a rel'ntwtc eodo, et -i vu .. t 1 naa u '. , tus pitié, le.

nifuu'edn-e et ls qunrterons. \ . ueru'ieru, , . I. . ui ud nt-u sets ut là.
,1. r o. r' . à.- Sit - zi a .eri à sm · lt.tut it- Por atu

Pht', ,our mui n norn' r qu'd tbus u ld . la b, e -omIuiniais C.
tLuru Ie le, nrorée-s h,ïtui ene tt t' tu.t'tuir à tiwn ' hr utr rtte- partie

du pay.., l-n s u n e - "çu trh lm'e :uer tmm - q-u '' parl ta ,uu-gnL Ceu:
mu nu 'mçtu e.-> irthe, le contarr5nt. nunt f.i que p. i de pisonniers....

Ils oil 1ant luié.
La p u.tin de uue set'in uie l'i.:'de . ti ~ t 1 - di nouuI -

unu mtnde, cteuq t 3f0.0' SODu. l ni Q0 c00 t, p t. ltttbinne pres-

que fuus tmerem tans le.-n pru. iut'- Ct".a -. , V , •• e . hi o, ajerné du

oreille est bnneh . Le ret'u -e uon- t -- -t' . r.0) st ld ou! res et au-

tros, repro i -ant tue- le, mmuor. - u 1 
h ": : e ttir. tC -toui lu s batnes.

qui -utt a lm tte de t I e ru"vhwun.

"tJp dé-irr. . duu t. qu u' r r u t t i'. ,h-cun t e t l t' n'cmp e'.' t fusent

noieumis i la t- h t, hre d u v, muotr. d.. N w.: ., p r o, eiirh :é. niât S'il

ne win ias à turuj u uengger i g t' c'rn t - a t m oye' on, g a i auprès

4 Cet-- re uliu l ur vt:e ,i m" m - n t - ue -o t t.1ut C u e: o un i aun n.

s.« ches et mn n>:ss dom -elpl, Il-t - . o l. - .,-· e o.1 o rý .-.., ih,-s blantci,
,tu s s nt 'uis r.ît- à Ihuo nt ;t!O de- ,.' .r- . :t* 'n-art',' d

1
t iOute .

airs verrez. 1ar -tn - M F•1 C .ît, 'o ; 1- e !, d· 't d v -tut u'i' confé-

Cii t. Ce :t J il. sais bitt.ut, et.u u ; -' . at.. u.tv. . n !a el le repos

i:et e y 1I eud ras &un "-nMct-a puro Y ; :rn i! "Mt dé-u ni-s à

eu'.et d in differtnct ds rau-eys. -' t : -, Ms u ours. i n >umens,

étr " unewtin stinye Wenus eeA r:u Vu.
. uLti eebria Vtnont e vint 'de ru e-'v t u'.','t Ou la juàio, Tho-

tas E -halig;. mu leit ou ift n: uu t 'O t - 1 'ni e. - Cny,: - rrchent

mur Port-nto-Prince'. L' t nir r e-:i- r - i itu u'' (:u i 11 olit les
lrt>s extraor- mai es de 10 p. up,pur les unie. -o.. pavPi'lt atinain."
Les lttuitenCt join- a t'e e b -me -t ti ' m srtt.. et'. Cg, ont : 1 .

le manifsle par lequel l parte cm- nuz - tt n c'i- a P..uh-ne -ton indpen-

dance, et dont nuotre crepundotl .'t P tu -Ph u-u- r n- aait déjà en-
eové 'analvse ; 2 = . un mnannft- not:t t . ùma' p t' h- dp:.crtuen du

Nord, el dué du Cap Haï"tin. 25 nd ; 3 n . ot ePitutitn "crdé*

par les autforiés domintaienin, à i*arn t lue 2-u"t t' ual C:.d', le 1-1 iars.

LE TABLIA U VOI 1E .
surr E rVrI.

Cepend'ant Mme. de Civr-y appu'r"il do plu' un pitus lu.- tualités de eom

intéressante pupille elld Iln itait su tmà 1rin'ug'tî uct-i durs ses prome -

nades hni titi (tie.
LUiver, la neige eM ses gçnue avaéu t eu fi fnit h.e à inu enison rigon-

retuse : les ch:mp s'étaient ret e de uru r re utru lrtt nnièet, titi nir doux

et uafum i. le d.trl u r t r em t > i-'rt: en-t i 'ous la nais-

anuce ds roses. Ue joit iut e n uni> nh l oue 'e r<cmt : on allait céié-

lrer à li fois lu retour dtit pritt.ni-, r: li Cut' deA ti - . de C m ny. L'ufflic-

lit a muptte, à laquetuulle tefC n h'e il ñiitniii ' i- i uen 'rt'i, aonit banni le

sa tmeure le plaisrs bruyns et unf:1,t s u ntiee- ; lI c(te qui va

voue Oreuper étli moin.u .pi- ui, t nuis thnet u ai ît impatniment;

ne derait-ele paes riunir lu ul.û-ent et u' v-il. ,t !

Les jeunes pauvsanuts praniet hut uiu pt à l'unree le programme, do
rette arttnde journ e el se n'aiintu à i un %ut r e, M ihuu ; Iesjunes filies

dispsnitn tdos oiir, et tre niettu lesit gnir ande.m: h par er.ts "Cv ent aussi

!our offrnudc, ut Matie onnhtée. tbéie av' emprusum a t eordaif eu

offrait eye--ntónst h tous, leu cvutrs de s nt ntu!l genre et d Son goût. Elle

ntemi, elle pius qu1nucutn ntttre, a'nil reucieirt à 1 énir ! Jules de lMen-
nei ptlt re it nrdiireu ni1tii rt it. cett e féte de famille ; son absence

prolongée, et surtout le rainouòre huzarr le a un rm, imt jurs prewt à blâmer
chPz lu autres ec qu'ele n'ado;.tait pas chez <ik, u1 irèrent ntx ch.àtelaninf.
la erninie de ne pas le voir ruee tf i répondre à l'appel de l'amitié ; mais
Jul-s se ternit *r 'y mutquer.

La veil'e duit grand jur, Mtrie assueu sous utt. bosquet de feuilliges, faisaIt
répéter à son p>otège Hénri des couplets à Ilueutionide a nmère,lorsque lo
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bruit des; pas l'un cheval, lbientôt la vue d'un cad:Oin r air'ren-l.son attncr-
taion ; c' a Jîile. 'il vtmttminisnait I ri', il thr!te, de''cnd di chev:l,

et 'in riirme de sa sati' tivi' l' plus touch-oui inibi61. L'aspe i et Ia yît

de Jul'e rapprilii t d'ltr- à M iie it p i!e sînv'ni:r- ; p r ie e til était
tojuurs datrs sronœuri ! mli iee i.tlremion dnvnuleîse 6t pne' nuiilôt

a ui sentîimti pis bau: d:----Ri- ne mnquern done à iniotr fÙtr-, lui lit-li ;
organe fidéi.e d,: toits va4 ami ' criî réind e- i. pené.l c-tmin e, en

,vous asîur:at tPire eciti' féLI du nt-ir n-' PîOuvait t:re camp'ie eas vms.-

M ad rno--eledit Ju.,j' i l il -puirs c'uelques mallis air !rang marific , ilu
tait teprisli d'y mH.urt- tit ttriet'.-j'mt rarei mn- i t miaimlu1  à la féte de votre

noble amttie ; :tiino iurld'lii mssot abe-nei i:ttit imp Sib'.
Mtarie set levant )uir rentrr nu-ibir.at:-Qui rie printerait vos tenti-

men, e-ele,-our' sont Ce uis pnerle le non du ciray ? !mi, suaren hié
las ! jo di- Mas appràeier purs geautan aulte ; cîr ie saii'. jis se-lmt

V'aff.:tion d'une aie dévm qui m'atitacht ee nobl faMni'l- ; C'eal
avant tout I recrtnis-an-a dl 'orpielna naidonnée at io!ée .ur la terr,
Si vns naisir; nt lui itient p as t'nduli la mtairi.

Qiu uIr c lt-rm brillrent en i-e mmnt dans es yeux de .\deirie.
EUi arriva le jouîr s;i imp:iemmenti esiré L- s leil de mai s'élait levé

radiex, lotit înrtonçait un, belle jiurnec ; déjà le pysa étaient réaiste
dans la I:ie dbu part O nîai été dAipn--e "ne salle, ou plttû un temple
le venltire -t île fl'ru. L -, j-t.-n tilb- iaffrirent dc t uriortaes à li cour-
tasse, et 1l.-riri, apr , nvoir uebitv t- gari.x comoîliment dirté par la re-

conn-isuance à lia:nur filial', Ump-rant d'un Ialîe at'lh sort le ihtilhî-
ge, sen Vint en comtii t le iliir sus. 'c 'ex de S mère. e'n ériani
avec fiertét-C'et moi q i ine hi-ina rgîi île 'tfma ride de iarie ; regnard'z,
mamu, Io le bin-et de lde ft e ; voyous si vous reconnaiîtrz ce Mrion-
si..ur-:. t

Le uonsieu, -tait Her ; il %ût été dif'itihi de ne le pas r--conntîre',
ti cep:tidani, îtî'iré >-a re.mh -nei av,-f. Painale enanrt, ce porirait rap-

palait tnt a ureun u-w n tliat t Jules ne tarda pas à tn f'ire la re-
miarquta .

Lit-nîcte îmbî «a tendrv-ment Marie, s'assa'ian ninei par une caresse
eu:e matrint!!n ai Couert d', lug -s glîîe le p-iltte eût voult vainremnt vi-

ter. J'ies avait c dnit te coiiii.i r ln tabbats avec tan vif initért. C'est
digtlier, lit-il toit hiua a n c-i.siiit , ce portrait iesseimîble cerlnine -fnt ni

rii. et lous je le radi p'ui j- trIuve iqu'l reprérentie ave. une grande
àdélité ls liant- du piutre ui-m te. Je ';avais jamais fait cette rmar-

que.
-Pur noi.je 'ai dtj rte r-rit la ccmtes<c avec un profond bonîpir je,

Pai (nte scuvent ; qu'm.porre, hlI t 'e j..ii trop tî'uîun de la tatYre
eit Heri de C--r1y. uj.ut1-n- eIi e.n cares-rint la b'onde chevelne de son

àîs, et l)à- r Jih:-n, est t luar:e fnot.
larie nitvni uoint eitendu m- arib un speclace notuaveti poiuir elle

c:t-rit ui-- so tn ntii in. Au -uit donné par le comute, on hailion orité
da muirlandeid' eri vunith de s'e -er mjest-er ement dans les airs à lni

gran a imiratiun -le, payn; pamr'nu ; trc certaine hauteur, il prit u-ti
au nîilie éu r! dm pé:ard-; b'u jeuin's m piouèrent un ers d'eiTror ,

el bienitôt un t-lai i ire prhong, en vonm uss débris enltamminriés retanm-
ber et sallie-r danu Ie lae.

Ceeniltni h Unri a enh& pKrf e tri 'met polr enlever avec sa sour lé
prtrai l]ut il, nîvaient 'nembi , et ems in emps, narili-ê la place.
L'im--e n'e du ballun êiah la ernuier artioh du prgranmme des plaisiro de la
matinée ; il. ot Mite. d: Cvray, Juh-s e Mri' e di-posnient à leur louir
à rentrer au a ; i- Ia e'ieite ciher-lin vainement besi enifns, ils
avaient dIsparaiu ! Sur:ise ie le'ur thine, elle les app nînit déja avecn iniquié-
tude, lorSine Maie, rtmanitui la di..irition titi InhIleau, devinn la
pensé de m- jetns ami, lit duen rmut.s f la omitsse pottr ia ratssurer,
et prit ntit-,inôt les ant. Au ni-nit OÙ i. lt cotein arrieniat a elâttau,
le commsinnire lui remhi un Pnqu-t nhté qui rxigeait une praimpte ry-
ponse ; M. de CiVra- entra fnis son cabinet aveo Jules, et la tmtlîtesiSe Sut-
vit sâtule ltt tries d su 'nifam ..

Marie ne s'émutns trrmpée : en entrant dans l'appartement de Mrume. de
Civray, ai. trouva I,ms i-p sur n rculit, sur lequel sn siur avait po-

sé unc chaise' il s dutarçah d dépntaer le talet yoilé, cette mnytérieuse
imag qu'aumine m:an r-ine nm'vaIt touché depni' onze ans. Mnrie, f_
('rayée de ltimpru.hinct d i'e nfrt, s'élanç" pour le preserver d'une chîte,
mais dej sa périlleure entreprise étai nhevée, Pnviuînbie tblenu avaut
per.lu son long privilége. Le portrait n' lenri avail puis sa pince, el le voile
vert avait alispau rît, pour montrer fni dt'enfnHt. îne- blueonde et rose petite
fille de quatre anns'au Pilts;. nos jeune anis ami hniaenî,t et l'aurini volon-
tiers embrisée, msais qui étaiW-elle 1 jamais. H--nri et Louise n'en avaiet
entendu parler.

Maie la ctoitnlérnit avec lus t.d'initér encre ; elle venait de remarquer
suapenue nu c: te i 'enfant, une criax d'or de (trme sninlièe et dont la
vue la lit rougir de s:urir:c ; elle avait retiré di ttucol'ret, rapporté dle Lyon
par le coimen, tiu crox îlor qui'lle p tait tiujors à.Pépoque des grmnes
fêtes de V iglie, et l'vit luit cn c- jwotr-à a l'di n de sa proteclrice.
Frnppée tune stuliîilu qu'elle avaithite de vérifier, elle prend sn préci-
eise relique et la comarnt à cel!e qe le peintre avait retracée avec une

fitd li - niitiîiaeiie :
-Cest la menmc rm-, s'écra-t-elle ; la forme, les détails, les proportions

Mûme2î, lotet tsiemnnnnblable I

Elle allait sunnmttre esrs observaions n i juotient dle Luis, sany at-.
cher une plus grande importunetIre-jue M ne. de Civny, qi uperçoit cetta.

tcène en enîtt, l.îIlce ver- te taeiau dont la vue nllat ralppler toute,
es duleuirs ea s'î'mprant de la crix de MIif tii tir. ressOt se-

crel it tnirîio: d'elle seile ; la roix s'ouvre alor et fnier v-ir aux yeu:
trollée de la comutes es oI g:ivétr e aract-rec tiieTaabes: t Mario

.de Civray, gue ce signe tejprolégî.'
En retrouvant s m m .i lroudémrient liés à $es siuverr, la corntesse.

reeule de Wq s pas. omme pour ieix viir iette Mir,,' ilijit d'un deuil
I bong ; et Jnuit à Pitielligectiet. d. l'r e qui lii dintt : <*-t elle, c'est.ton

énfit, elle n'élance ivers Mie - la serre aive une mtite lTson;, dans se.

Cimmnent peindre la .erène cai suivit ? Toutes he- tnpn-i-ns de cette.
tendre amre se trouvaient justin-s; souvent en r-g lu n Mari-. des larmes

atvaiet uilrlL «eî ptupires. lut de larmes manretnt, iu reuilerent del
harne de jde ! Marie étmiit .- 6l1, ats iœr l- lii avait di:, sa r0i-t:n le lui

unfirrt ; Mrie avait retové 2.n mèn.. Miiie vena i -vse ,-'a:tirî à la vie !
Si quelue doute avait cre été som ùpmble, le tonit luiî-uînw l'a.urait dissi-

P- ; car il enait ave Jules e lonai. dan la om-ir l'(xlienion de cctte
sudise tirissarie ; Marie e Paper'.-vant s'îhapp dt an rère, s'éla nco

à san tour vers lti. M\. he Cir rnv srre sa il:. ane me bras, trais sans
touvoWr lti parer ; sa bouche étiit n.i -tn, tout :v ittuo - pleorait, méio.

Hetit qui depuis long:ety, è:-' it ju à nn-umr Marie W -pur.
Jante n vile sa le tnbleat de f.nille.... mimin-ni à h- déertire, bor-.

nous otus à txplihriyr le paquet rerits tiu vn eitu p itm . aupnravntf,

lui éait-evoyé lier le juge dt tributna de Lyoi ; ai asn étie ouvert en pré-
-ence thi tinhe et de AL. dlnfruvAlP, -ilof ltt.rion - M ie. Lanot, et
onitennai, urre le tennam îe ea'tme pauvre dau.e en f.r-ir de Marie, une

tdcnratin lhuee-mw uiamn !a•cu n.n o-s protection.
iari-, enlevée aux Tuiler:e-. à l'ge à- 4 a , aynit a enm-née ' Lyorn

par de., haldins atbulaets ; tombée min:e. i- !In in-rent à i'lihspice de
ee:te vilbe. Par- une permi-ion secrère d. la Pro.:lvr. :j n'avaient.

pint s ong à lui ei. ve Sa erix ntis préiemntS me urn able par-la
bizarrerit ti travail, .-n croiix,ii i -t!vain titi jour niaI-re - famnille. Ce-
pndant, ime. Ltii, veuve. sans enfnits t ns"z ru he a p::our ceder ait

voeu de son îe:r, M mtaie. L anîti1. irstruste a pai- i-. rs -eI b:.tt . du sort de.
ve te petite fille, la recueiiit. léleva et lui tirt li-iu de nièr-. Le lecteur sait

le reste.
Au commeneent de Ph-ver mui stiv .res évéreu on un voyageur

frappé de Prtrctiîeheture et de la bté d"s divhor du ' hänu de.Larnas,.
s'arré:n ilevant la grille et de-nanda au .oneerg lia petrti-in di visiter cette
lile demeure. Après avoir pIreiurit ih-- jariin txnminé les serresil

entra dns lPhabitation de hâteinin; et p--n iM. -iah, dut-« la chambre
de !a c'oniesse de C" ra, il hiriîa un fort hn-a mhlend Kitaon, placi.
à elndri où rvali éé ispaIdIu le piarhltnîi voi'é. Ce- l· no -ffrait l'ina-
ge irone, jeune 'emme en ielette de rpariée ; titn' croiv d'%,-r d'on travail sin-
(iier reltistit -air ea pOitrine ; une expresen-, es il n'o iîa't- et il- joie arnrimait
e- plysiunomie. Qui étmit cette bienuié toucthatrîn7t? Nrn- -y:eur ne pou-
vail se dispener Ie' h' demaitier; tmiais nos h>'teurs plus Vii-!, nous sau,
raient miuvais gré de le leur dire. Tots i'onî-ils pu- déià ntmé: Marie.
de Menineville. - CATIiEn i.,E PLOTZERa.

FIN.

AUX MESSIEURS DU CLERGE.
Ln venant solliciter lescommandes des MM. d Clerjé le Soussignlé,

(d'après les rapports qu'il vient dltablir avec 1--s priciinîs fibriquane do
[yon) n' pas cru mieux démontrer les avantages ofTerits au Clergé du Ca-

n ada, que par la communication de l'extrait sutiv-ani.
Lyos, 12 DtcEMBn 1S43.

A M. J; C. Romit.L.An,
SNew-YoRg.

"Nous sommes eerîiînus que les MM.4e
.Clergé des Etats-U'ns et du Canada, tnver<mt de graud avantages à-vou-i
conter leurs ordres. Ils auront db'aord la fatilité lde

CHOISIR SUR ECHlANTILLONS.
et rnime de faire les modiicantis dieirées aux diveés deAins qu'ils auront

sous les yeuy.
"Comme nous fabriquons exprès (à moins d'ordres pour objets inférieunr)

les marchaniHses seront touj-urn d'une FRA I CH EUR irréprechable.
. "Sous le ripport des prix, vous n'aurczpas de concurrencepossible, j7i-

gue nous vendons ici à des comis.rionnaires, qui expédienit à. d-ars co-i
missionnnires, indisque vos correspondans achètentcomme s'ils étaient a-

-mêmes enfibrique." Les ét-hantillons des objets lIs
Egyg igg E-T I.ES. IPElÏO'

seront exposés à.Montréal, aux Mngasins de JOSEPH ROY, Ecr., et 0ûs.
tard à Québee, chez G. D. BA LZA RETTT, Ecr.

On remplira avec un soin tout particuier les ordres en toit, genre, qu'un.
voudra bien remettre pour OBJETS D'EGLISE.

(Omfera venirles ORNEMENS tout faits, si on le préfère.
J. C. ROU3ILLARD,

No. 32, Bîeer à pencoignurs de Broad Street, Nto-erk.
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DE~MANDES .DE MAlTRES D'ECOLE.

On a besoin dans la pnroi se de ITfma r: tic DEUX LMArrEs n'éco-
munis du bn~nnes recommandations, pont tir dles ecols dans lai enm

gne. S'adresser ai-x Co(lems.uns de ta parAisre, iiu à \l. Porltir, Ciri
du lieu. -Les lettres franches dle port.

ON demande.à S·. VAr.Ernî un MAITRE D'ÉCOI-. marié. S'-,
pavait les langues Française ei A isc, il scrait préfér -S'adressŽer à
JOSEPH BISSONET, écuyer, Coiy,,.missaire d'Ecole.

MANUEL OU REGLEIMINT O. LA SOCIFTF DE TL'utPERANCE,
DEXE .% L% JEruNESSE ciN.UImENNE

y M. C H 1 N -I Q U Y, i, n > T r, C U Il i r A . g.o U n A S A.

LES PERSONNEs qui désireraient se procirer le petit ouvrag.'ei-ds.gus,

pourront s'adresser ai Bireau de, IELANGES.
Prix: trente sols ; qiatirze schae!iigs ln dotizmine.

_____________o---
f/.-r r.tir nE nE].tenlE.

C FrT A P r E A U & , A M O T I E.
Rue Ste. Thrdse, ris-à-,is mprir je de iiM. J. S-r-An.KE et Cie.

- PROVINCF DU CA NADA.

-PnomE oi
CANDsA

C. T. METCALFE.
-Y[CTORIA, par la Gràce de Dr.u, REIN.E dit Ryiiautne-Urii de la Gran-

de Bretagne et de rlaIntie, Déreisetir île la Foi, etc., etc.. etc.
A tous qui ces préseits verr.,nt, oit qui y sont concerèé,-SA.e-:
VU que le vingt-qum;irié.ii- jour de Juin, dans l'Aminée le Notre Seigneuir.
mil-huit-cent-viniit-ri if. 1 aurait plu -à Soi Excellence Sir JAmEs KEMpr.
alors Lieutenant Général et Commandant des Forces ian is notre Pr.m'Iin.e
du Bai- Can-4ia, et itdiinisti ateur de notre dite Province, dclarer que tou-

tee demanides le terres rour servitce. rendus dans la milice ticorporee du-
rant la dernière gterre avec les Etat-. Unis d'Aménri q ue, seraient reçues jiî-
qu'au premier jour d'A.iûi, mil hutt-ent-trente-un, cm pas au-delà ; -et ir-
duntier qu'un avis ptiic à cet ef'et fut inséré dans " la Gnzette Officielle
de Québec," pour l'itfo.rti'iion de toutes personnes y concernées. E-T
Tu qu'il nous a été représenté que par suite d'une erreur et niéprise qui s.
seraient glissées dan-: toits les avis publics insérés :lans la dite " Gtzeti
Officielle de Qtéber.," par et en vertu de l'ordre ei Conseil sus-mentionne.
l'époque durant laquelle les demandes d'individus avant droit à un octroi

,de terres pour leurs servicee militaires comme susdit seraient reçites, aurait
été limitée at premierjour d'Aout, mil-huit-ceui-trente par stite de ce que
les individu sus-mentionnés seraient privés ie i'oc-asioin de former leur>
demar.des comme susdi. ET vu qu'une Requôte tous aurait été présentée.
signée de certains individus&, y exposant avoir' droit il des terres pour servi-
oes par eux rendus comme susdit, et se plaignant que le temps limité spèci-
fié dans le dit avis, ne leur attrait pas permis de transrmettre leurs demn.Ide
à cet effet. Et ne voulant, Nous, pernîetIre q'm'une erreîtr et méprise dît li
.nature dt celle sus-mentionnée,lût détruire le véritable objet que le dit Or-
dre en Conseil avait¯en vue, et étnr. toujours désireux que les services rei-
.dus par Nos Sujet., Loyaux Canadiens, reçitsseit leur due r(compense,
avons, et de l'avis et.du concentemrent ie notre Conseil Exér.utif, . et polir
notre Province duli Canada, juge à propos ld'émettre cctt- Proclamation, a
reffet dle déclarer et faire co)nînaîre, comme nous déclarons et fa ons com-
nitre, par ces présentes, que tutiles demandes de terres pour servires ren-
dus dans la milice dlrant la dernière gierre nvee l-s Etats-lnis, seront
semblatlement reçues durant l'année qui comnienef-rn le premir juur die
Mars mainitenait prochnin, et qui expirera le premier j'iur di' Mars, mil-
huit-c.ent-quarna:te'-cinq. que si elles eussent été transmises duranit Popoquie
spécifiée dans ;'Ordre en Conueil ci-haut mentionné ; ce dont tous nos Ai-
més Sujets, et tout*antres y concernés, devront prendre connaissance, et se
condiire en conséquence.

EN 'oI DE Quoi, Nous avons fait émaner No. présentes Lettres Pa-
tentes, et à icelles fait apposer le Grand Sceau de notre dite Province
Témoin Notre Très-Fidèle et Bien-Aimé le Trs-Honorable Sia

. CHARES TH.OPIiLUS METCALFE, Paaronet, Chevalier Grardl'-
Croix du Très-Honorable Ordre du Bain, un de Nos Très-Honora-.
bles Conseillers Privés, Gnuvernetr Général de l'Amérique Britan-
nique du Nord, et Capitaine Général et Gouverneur ci Clhefdnns et
qur Nos Provinces dut Canada, de la Nouvelle Ecosse, dut Nouveau
Brunswick et de l'Isle dit Prince Edouard, et Vice-Amtiral d'icelles,

- etc., etc.:, etc.: A Notre Hôtel dît Gouvern-ment, à King-ton, en
Notre dite Province, ce vingtième jour de Février, en lannée de

. Notre Seigneur, mil huit-cent-quarante-quatre, et de Notre R lgne la
.eptième.

C. T. M.
D. DALY, Secrétaire.

DUP-EAU DES TEUtRES DE LA COURONNE,

Kingstor, le 20e Février 14-t.

AVIS PUBLIC est donné pnr ces présentes que les lIdividus qui, aux terT
mies de 1In Proclamciltiion émtinnée ce jnur, olit droit à ln rcuIplen-e d.e
l iticieis, sont i:x seulement qui ont ,ervi dans le Bais-Canada, durant la

ieriIijcI guerre' A m éi-aine dans les corps ci-après mentionnés, et qui n'ont
e-ncore reçu fi tirrei- i Scrp pour leurs dits :ervice, ù savoir -

L-s premiers, deuxième, tot imièettItiriîiît-, cincmuiémnie, (ou Chroiseury
Canadiiels) e sixièniv Uniniah-ns de itilive cl'Elite et incorporée.

!.' F Xlt jo.r d l\l Niîi..e, e de voir ic til'.
Les eiur.: Canadimn-.

Les 'y .urs it Cniiiiniiisnriat.

Lies Dt.,gIs Can:tens.

I.. Corp- Jes Gish-s.
L'Arull rie dt Mil.- e.
Lý,s C-ndt.-liuI-rs di'Artiltterie deMlc.

Aixu:iiels Corps p..uvent être ;jruti:és, teux dits Officiers et M1iliciensr, an,

egarI :i.x Cor--' datiu I etquiels ils it servi, qui peuvent avoir été bles-
ýéis ot 1:.îts pilriionai wrs, et les re(rlentans de ceux qui peuvent avoir été
1t6.. IlInIs iýiehqtu comrbat nvec. l',ren i.

ursiue ele nir n è:- rec:pli par un subsiiiiu, tel eubstitut seul devra re-
revoir li ioconmenî.

Emsque le Mi liet est noit. emqut'l 'm'a pas fait de iestamnciir, les persn-
.- près nimeîntIonnét es meront recouinies pour ses reprêsennct serunt

satsfaiies en tonsequence, dans l'oidre qui suit

3:'.--Le P.ri' t la Mère, ot le urvivant.
4-..-E i-:enfiti lh-, Frèresi et Satn par paris égales.

Ces repîrése.tntint- devtumt prodî:ir- utn cerlificint i égulier de s6piulitire ou au-
tre preiiv-î stifisnite dii décès titi imiliciit, éiblirleur droit à réclamer
conouir tels. et à quelle des quatre cailiégories susn.entiunnéesm ils aippar-
tlennent.

Toultîe rlamaions devront être adressées ai Ctonmisbaire deA Terres de
la Couronne.

Chaque réelamant devra prodirie, ii anÉnmettre son congé, ou un certifi-
rat le eervce. au' -mnipagné l'tin :.flilàvit portant que tel congé uit er..
fienat et le sien propre, qu'il a wervi itI qu'il v est mentionné, et qu'il n'a
encore jamuris, lirecr-itent ou indire-rteiiient, soit par lui-méme oit par
niutrîii, ibtent de rôcomen.e de iilice oit de l'aroée, -boit en terre ou
etn Scrip.

Lorsue le congé ou certifictt de service ne pourra être produit, le récla.
mant Jevra fiire connaitre,

Le Ba:aillon oit Curps dans lequel il a servi,
Le tom et le grade de la personne qui connandait sa Compagnie, et d6-

,-nri'r,
S'il a servi sous son présent normu, nu si, on soui- quel atire,
Quel espacde- temps, et ent quel qualité il a selvi,
,'il a été rI-gulièremet-ni corgédié. qu:andtt et où, -
Les délarations de fiis qui précèdent, et toutes autres relatives aux réc!n-

miois des miliciers, devroit être faites ous sernIent,et par devant quel-
qics personnet's aiutvrisèc-s à aduministr-r tel sernient.

Les libltes dle r"clImniatim'ns seicoit puibliées h niesure qu'elles ieront reron-
nuez et lIs personnes qi nuront droit à la récompense seront rati>faitea
en Scrip. tel qulie prescrit par l'Acte des terres, et conformément, à l'ô-
chelet -imvant- :

A ii Liemtîtennt CIonel, in Srrip au montant de £240, en commutationi
de 1200 aerps die terres à 4s J'acre.

A un MnI jor, titi do. do. £200, poi.r do. de 1000 do. à do.
A mn yiaine. Chiirtgin:, ou Paie maitre, un do. do £160, pour do, dn

800 dlo. à tit.

A titi Sihit'rne. Asinn CIirgien, A djudant, ou Quartier Maitre, un
do. mio. £100. poiiu do. in. 00 ido. à do.

-A titi S. rgent Majr, oit Sergent Quartier Maître, un do. de £60, pour do.
ie 300 do, à dii,.

A un Sergent, ';i, do. de £40, pour do. de 100 do. à do.
A. on Corîrail i Simple milicieri. un do. dle. £ 2 0,pour do. de 100 do. à do,
Les Scrips éisi- poiur lies fins ci-de.sis seromt reçus par le gouvernement e-n

paiement de veintes innieinnes ou nivelles de terres de la couronne, tI
que pourvu par l'A eite des terres sit iiemitionné.

loite personne Jemandant à recevoir in Scrip comme procureur d'un miUt
rien, oit Il., ses représentans, devra produire une procuration en forme.légale
à cet effet.

Tous cou;és oit antrcs papierr produils oit transiis par ou de la pari de qwd-
ques personnes., irt les récilmam.iins seront rejetées, ne seront rendus agX
personnes itere-sées, (sur leur demande ) que lorsquo l'investigation Àe
toutes les réelainiionis sera terminée.

P : JANVIER VINET, PTnaE.
Tumr.té sa n J. B. DUPUY, P-ri.

Iir. jan T. A. PLT1NGUET.


